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MO NSE IGNE VR 

DE LVYNES CO N- 

SE IL LE R D V R O Y EN SES 

Confeiis d’Eftat & priué, pre¬ 
mier Gentil-homme de la cha- 
brc de fa Majefte', grand Fau¬ 
connier de France, & Lieute¬ 
nant General en la Prouinçe 
de Normandie, &c. 

ON SEIGNEV'E^y 

le Viens a Vous non en ha¬ 
bit emprunte d'Hercule, pour 
faire la guerre aux Geans, veu que ie ne 
fuis quvn petit Chirurgien, nullement 
à comparer a V» fi grand perfonnage. 
le Viens pour faire facrificed vos autels\ 
a ij 




Epiftrc. 

& Vous fupplier très humblement puis 
que Vous aue% entendu mon Antagoni- 
fle fur le faiél des Geans, de me Vou¬ 
loir aufii donner tantfbit peu d'audien- 
ce. Vous fçaue% que deux contraires 
Vms tvn cotre l'dutre font mieux efclarcis. 
lly a emiron cinq dns que tauois offert 
auR.oy vn petit liuret intitulé Giganto- 
fleologie, ou difcours des os des Geans 3 
qui a eflé Dieu merci , ajfe% bien re- 
ceu de fd A tajefté. Ce fl pourquoy quel¬ 
ques enuieux pour nauoir eux mefmes 
fat fl cèt offrande à noflre Alcide Fran¬ 
çois, ont muetTiué fimahcieufement, & 
fi outrageufèment contre moy fur ce fub- 
je£l 3 que ce fer oit eflre priuê de tout fens 
& iugement , de n en auoir vn exquis 
reffintiment . Combien que me jouuenant 
du dire de JCenophon ; Qup le fâge fait 
profit de fies ennemis , comme l'Abeille 
tire le miel des fleurs plies acres & a- 
meres ie meflois refolu de les meffri- 
fe r > & leurs eferits pleins d'erreurs 



Epiftrc. 

& de mefdifance , les laifjant manier 
an gré de Saturne 3 qui les entrainoit au 
golfe d'oubliance y rieuft efié que cejle 
année Vous a efte prefnté Vn petit liure 
par mon aduerfaire, ramaffant en Vn> 
& polifjant les ouurages precedensfaits 
contre la 'vérité de bHifloireAes os du 
Roy Tbeutobocbus. C’eft donc 3 M oN- 
seignevr, le fubjeél qui ma obligé 
de mettre la main à la plume, pour our¬ 
dir ce petit ouurage , que j’offre très - 
humblement à Voftre grandeur>m affeu- 
rant que fi le receueT^ de bon œil,& pre - 
nel^ la peine d’en oiiir la leffure y que 
les Trompettes &• Tambours de la 
mefdifance, que cet aduerfaire a mis au 
Vent contre moy 3 & les en feigne s de pré¬ 
emption , 0 de Vanité , qu'il cuidoit 
planter fur la brecbe de mon honneur , 
ne luy feruiront qu’à faire Vne bon - 
teufe retraite. Partant 3 Monsei- 
g n e v R , comme Hercule receut le 
petit prefern des Tbebains , 0* Ale- 



Epiltre. 

xdndre ' la poignée d'eau de ce panure 
manant . Aupi il Vous plaife auoir 
pour aggreable la petite offrande que 
Vous faiSl en toute humilité & dem- 
tion 3 

MONSEIGNEUR^ 


Voftrc tres-humble Ôc tres-^ 
affeârionné feruitcur. 
Nicolas Habicot, 


De Paris ce iH. 
Aouftj jéfiB. 



L’AVTHEVR a 

SON L I V X. I . 

M yi mon mignon, ne crains Cenuie 

Ny des mefchans le coup de dur: Amgtcl m. 

Puis que garant eft de* ta lue r Charles ' 


DV CHER LISM BEL ES TïNDAR.-jJ 
4 ^ _ X Lu 

EXCVSË DE LAVTHËVR 

E N V E-R S S E $' A M 1%. 

^ , A « 

S I les ombres^ & le filetiÉ^T* 
fttont fM différer fmlemmn 
^Ahtis extujêzi ¥ argument* 

Car à tecy tuy Çeulinejlance » 

CARTEL DTÔELVY CON- 
tre sis Adversaires 

Or m 

V OUS qui allezi honneur terniffdnt 
Touchant les os de ce Roy fïpuijfdnt, 
Abftene^l/oùs de fulminer "yofire ire : 

Car qui Voudra le contraire affirmer» 
le me promets le Vaincre & des armer 
S'il fe prefente, &*ncfe "y eut defdire. 


NDAR.jj 


MONSIEVR HABICOT 

sn SON AN T IG I- 

gantplo^gie. 

V RI S dc%qr r^omontode, 

C e font? H BIC O ^ ■ ifurs ejcrits 
Car tu leufrçhls telle- dèntâde 
Qtfils ont finis, r.is aupi fris. y 

jC^é^Qk^eu/t^uidât K * ' * 

*% 

' Sans Jemtr l enutMjttôpit ” ^ ♦' r 

^ . De quelque ialoufe btefêuft. #.y-; 

/ ' '< + 
Oresjl faut que m t'ajjeure 

£ Que ceux qui ont mords font remords y * 

« '~\ne fi profonde morfure#* 

uc s'ils font plus^fards ifs font jn&rtd ' ’fj 


pntjnmr. 

P.C.DN., 


t 



Ë *s loix naturelles & humain 
fecôghéués i&Virerffièés de 
® 4 pui . temp^'ont ddnhié : "toute 
licence de fe defendre;&repouf- 
viüiencc. qu’a toit ôn eft préiTé de 
- n ~ axiomes :ah: vniire”^ 1 "- 
ûiXànt^ëpatl t: Que 


fouffrir. Ce font axiomes tant vhiirérfels: 
Que tout agent agiffaht repatæ Que tou¬ 
te choie procure jon bien qu’il eft irnpofH- 
. ble dpne...p.q(nt,admiré r r1 mil fti €Vo H cède 
ce Tout publiant, quadbn conlidere , que 
.plantantpar..tout vn défit & appétit natu¬ 
rel de fe conteruer, il en a aulîi donné les 
icoiens.neceflairés: & ce pour la perfe&ion 
tant de chaque chofe' ; eri particulier 1 que 
^pqutie biencpthfnun dé I Vrîiuers.Ce n’eft 
pas iniques aux fourmis , moufeherôns 8c 
n a.q.tre,s petites £|îtioles que cd authfeur de 
de ra'ce 3l défief, d’indu- 
.(trie 8c d’armes, pour fp maintenir vail- 
• ituünjçpt à l’encontre dé leurs ennemis. 

- i t- ■ t> 



t Préfacé^ 

Puis qu’ainfi eft, ii m’alTcure que perfonne 
necrouueraellrage fi apres auoir efté trop 
inhumainement traitte par mes aduerfai- 
res, fur leTubieft de maGigantofteologie, 
i’ay voulu drelfer celle prclentc deffencc, 
pour demonllrer clairement,&à la veuë de 
tout le monde la rufe,& la malice, dont ils 
ontvféà l’encontre de moy,pour me diffa¬ 
mer 6c ruiner ma réputation de fond en 
comble, s’ils eulTent peu. Mais que ça efté 
du tout a tort 8c fans caufe, le Le&eur lt 
cognoiftra, s’il prendlà patience d’en Faire 
lale&ure entièrement. le veux imiter le 
froment, legumes & autres plantes, gran¬ 
dementvtiles à la vie humaine, qui plus el¬ 
les font foulees aux pieds, & plus elles vi- 
uent & croiffent abondamment. Et pour- 
ray reffembler à l'herbe noramee balilic, 6c 
à la rue, que les auteurs difent prouenir 
aucç beaucoup plus de vigueur,11 elles font 
plantées auecques paroles rudes & fort in- 
iurieuies. Mais pour ne me point amufer à 
difeourir en vain, il me femble neceflaire 
deuanttout, que le Le&cur foit aduerty, 
qu’en l’an mil lix cens treize, enuiron la fin 
du mois deluillet, en celle ville de Pans, 
Jurent expofez des Os admirables en gran¬ 
deur, pour lefquels iriteruim difputc emic 
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certains Médecins Sc Chirurgiens tou. 
chat la nature d’iceux os. Sur celte difputc 
non tant pour paroiltre que pour m’exer¬ 
cer* i’ay faiét voir e iour à vne Giganto- 
fteologie ( que l’ay dediee à fa Majefté) par 
laquelle ie déclaré iceux oseflre vrayeméc 
os humains. Or ce difcours ayant efté bien 
receu d’icelle Majefté* a fai& naiftre vne 
telle ialouûeen lacerucllede quelques en- 
uieux,quc vouians faire des Rolâs ,ilsonc 
malicieufement inuediué à 1 encontre de 
tnoy pour n auoir cfte,commeie croy, les 
premiers auteurs d vne relie offrande^ Et 
ont ces Pirates tellement bandé le voile de 
lamefdifance, pouffez par le vent de leur 
ambition, que fans tou herau fond de la 
queftion* ils fe font amufez à brigander les 
liures des bons auteurs hors de propos* Sc 
forger des menfonges & calomnies pour 
me rendre odieux. De lortc qu’à la fin i’ay 
cftccôtraint démettre la main à la plume: 
proteftant toutesfois, que s’il n’yauoicen 
leurs eferits autre mconuenienc que ce qui 
regarde lemefpris dç moy, & de mô liure, 
ic iaifferois couler les chofcs doucement SC 
les pafferois foubs iilence« fcachanc bien 
que les refponfes Sc répliqués au lieu de 
fermer la bouche, bien fouucnt fer uêt pUh 
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à irriter &Æürc'- parler d’aüântage; tsà- 
, lüsfofctes; de qu’il n’y ,a mëiliaur 

♦fflayen d’afiopii*. les noifej, que de ($*«*- 
rî§^rx$jdire m-,eiGxomme nonsyoyôs que 
ceffan.t fa. m^ere oombit- 
vtpiïwi û’aytoarSQti&eiéili: 

- dttfcgâb eyjctot* auquel tanker,oient en 
«ifÂ n^«aie^s .cfc plfèasjdfe Med ecioe &d& 
„ fcnsî ia 5 éaJ o mn ie dse 

adtaanî'.^»^reqïs com- 
•4»ifef>aï ces! fÉdjeieiïX.il’ay^^nifé.quç mon 
.4P £ ft« kd atte* tdtedfewa» fc d’v n>evtelk 

3 gaflgrenftiçpelli; ,en&pefc her au tan t qaisj ie 
^rffe>9ts; £b;iÂ&fiXên fpitaçekîiëu efgard 
.à $$a)prpfg^i£>;nÿ,d[aqaieile^utre l’affedioh 
^(^mariè que^ous, doiuentj pu k&iùpfr 
^bl^to-oÿig^p^îtieuUerememià.ee.cy ,ÿdb 
:kçi§qquf kns dois enbônevGiiié faire,-b, 
4§.QceiüfeûQjè kdeuok;general,%pat- 
^ic.uHêri,m’(i>;lpltgeot fcc.o.nuaignen t à par* 
;kfnj¥pila do&erfeiqni jmfodbkïîiffl je plus 
,d£;haferf qftiç'^5itjgig«ktokgiiQbf&: îion yy 

*4e(jfohBüil tarai 3ô ipafiictnaé déi t i t&Mi œ£* 
dêdâe^ ^ipegntts;pour momfehl. bien 
pai'Atftttbs&^€>f^uîbt aUxyocuures qui-oot 
efté; foittës.'.eppti^itoa Gigàn.tofteologie, 
on 33 iëu prin.cjpabei/nen t, depuis le fufdix 
temps,. quatrfjüçfcJjaftiS p&üs,liurexs .?ik 
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premier fans-eftre aduoüé ‘dhifcim'autîîeitr. 
(fbe du nom'general d’vn tfedier en'Me-, 
dêcine, s’eft efforcé foUsietiltre de:<5igan 
tomachie deprouuer qlfil flfy ^uôknpoinL 
d$Geànts,&: que par côiïfeq'i&eht ces es ne 
pdtmoienc eftredes os hudiidns raini des> 
o$ d Eléphant. d aup 

L’autre pour dire qu ? ili<ïfté*ît mieux fan - 
dé, que le premier a intitulé Gôn liure, t’im - 
p'ofture defcouuerte des os*ft,u mains - ftrppo- 
fez &c fauffcmët attribuez au Roy Theuto- 
bdeus , lequel au lieu de pbifïfuiurelapseur 
üedefa prétendue impoChire, difanf.fans 
autre demonftration edredos felîîiés/faiéfc 
vhe eichappee fur d’aiutcs'-Iiares que i*ay 
mis en lumière il y a plulieor's ans, voltigea.'? 
fü r m es textes ne plus ne mp in s q u’vn» rE frf 
bureau faid fur les arbres, les rongeant SC 
gaftan t apres s’en eftre ralïafié. 

Le troifiefme d vn autre ftil, eli6t : qn’en 
celte quantité de pièces il rçcognoift âuec^ 
ques vérité qu’il y a des os humains : . mais 
âli-ffi qu’il y a d’autres eftoffes indices par - 
my. - 

Le quatriéfmes’eft manifèlté cefteannee 
mil lîx cens Sc dixhuict, foubs le nom de 
Gigantologie , s'eftant aduifé d’vn fouue- 
rainremede pour entrer en la confeflioa 
B iij 
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des Géants, à feauoir, quils n’eftoient fî 
grands qu’on les a fai&, afin de conclure à 
l’encontce de moy,quc les os dont i’ay par¬ 
le en ma Gigantofteologie ne font des o$ 
humains. Celuy cy aleuéle mafque ôc dé¬ 
claré le nom de Ton autheur; mais quicon¬ 
que fera la levure des autres, trouuerra, 
qu’en ce dernier ne font que les redites des 
deux premiers, &: que c’eft vnemonnoye 
frappee d’vn mefrae Coing, voyant le 
mefmeftilfans ordre , &c Tans méthode, Et 
ne pourrale Lc&eur recueillir de celuy- cy, 
non plus que des autres, aucune refolution 
fur le fubieéfc dont il eft qüeftion. 

Tellement donc, monfieur Riolan, que 
vous reflfemblez à l’Ours qui ieche & re- 
lechc fes petit pour les reformerôt animer, 
Ccquineantmoins demeureront toufiours 
grofiiers & mal baftis. Il femble à vous 
ouïr difeourir que vous emportez la palme 
en l’Anatomie, non feulement par defiiis 
tous ceux qui font auiourd'huy en noftre 
faculcc: mass aufiî fur tous ceux qui ont cy 
deuant excellé en cet art, par tous les en¬ 
droits du monde Voyez Monfieur, de çô- 
bienvoftreefprit eft malade. A la vérité 
vous deuez fçauoir quelque chofe en l’ana¬ 
tomie depuis feize ans, qu’en celle ville de 
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Paris vous auez eu tant d’occafios de vous 
auancer auec celle trouppe de Chirurgiens 
qui vous ont li humainement receu auec 
eux, ou vous l’auez peu apprendre, com¬ 
me alfez bien le fçauez . Mais fouuenez 
vous que l’vn de voftre corps a défia dé¬ 
claré que vous n’eftes pas propre aux 
fciences. Il eft tout certain que ne ferèz 
iamais grand perfonnage , tant que vous 
retiendrez de la nature félonne, &en- 
uieufe. le ne fuis qu’vn Chirurgien & le 
moindre de mes confreres,fiferôisiebien 
paroiltre l’impertinence de vos eferitsmiais 
ie ne m’y veux point arrefter maintenant, 
le me contenteray feulement par celle ref- 
ponfe deprouuerquevous n'entendez rie 
en ce qui eftdufai& des Géants. îe vous 
monllreray euidemment, &c en peu de 
termes,qu’il y a eu des Geâts 8c en peut em 
cores auoir, &c que les os qui ont elle ex- 
pofez, ne font d’Elephant,ny de Balene,ny 
foldles, ny d’aucune autre matière mellee 
parmy, comme vous prétendez: ains que 
ce font des os humains. Et d’autant que 
vous auez ietté à l’encontre de moy la 
plufpart de voftre venin,au chapitre fei- 
ziefmc de voftre Gigantologie: le l’exami 
neray vn peu plus particulieremét, 8c vous 
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fera/, voir que vous n'eftes pas fi fçauant 
en r^nar.Q(iiie,.comme vous Vôüïéz faire 
croire à tous ceux qui rie sot enfans d Hip¬ 
pocrates^ à qui prefentant de vpsliures,’ - 
vousauez penle leur perfuader que vous 
elf es vn fi grand habile home; Oeif pour- 
quoy cefte Antigigantologie aura- dèux 
parties, en }a première ie monftreray eui- 
demtnenr que la grandeur des Géants ne 
peutefir.e .bor nee. En la fécondé iêVefpoR- 
dray fuccimStement aux articles" princi-* 
paux dudi# feizieme chapitre. & conclue 
ray contre vous les os dont effc queftion 
eftre des os de Géants, ‘8c ceux du Roy 
Tlieutobocus. 





PRE Vf1ERE 


•PARTIE D E L’ 4 N- 

T I G Y G A N T O LOG IE, ' 
Intention de ïAutheur. 

C H AP. FREMIS R. 

I Mo la do,£trinc du. Philo-* 
fophe^ en fes Analytiques* 
foutes les quellions qui Te 
peuuent former fur quel¬ 
que fubieét, font reduirtesà quatre 
principales $* à fçauoir 3 fi la cho¬ 
ies a elle ou peut eftreiQu’elt-eç.que 
celle chofejQu’elle cllceft, & pour- 
quoy elle dl;il s’enfuit que le litige* 
qui eft entre vous & moy doit dire 
compris fous l’vne d’icelle. Or nous 
sômes d’accord, que noflre quellio 
xie gifl pas de fçauoir qu’eft-ce que 
Géant, veu que vous ne doutez 


ïo Premier* partie de 

point de leur eflcnce humaine . Ce 
qui fait eftimer que s’il y auoit des 
Gcants,quc leur grandeur n’cmpcf- 
chcroit pas quils ne fulTcnt hoirie 
mes. Pour la caufe finale, nous n’en 
fommes point aufiï en débat ; car 
nous ne fçauons pas pour-quoy 
Dieu les a créez.Quant à la queftion 
qui côcerne le temps, & par laquel¬ 
le on peut demander files Géants 
ont cfté,ou font,ou ferontrnous ne 
feaurions aucc vérité refpondre du 
futur. Du prefent nous en dirons 
bien quelque chofc: ôc pour ce qui 
cftdupafTé,nousauonsles Auteurs 
tant facrez que prophancs qui nous 
apeurent, qu’il y en a eu; de forte, 
que leur vouloir contredire, & les 
accufer de menfonge, feroit chofc 
trop temeraire. Sivousauez tatleu 
les hiftoires, comme vous tefmoi- 
gnezen voftre liure, vous pouucz 
bien ne point douter en celle que- 
dion: mais ie croy pluftoft <juc*V 
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uezleu autres auceurs fut ce fubieét,' 
que les deux que vous m’auez con¬ 
cilié de voir,pour y puifer de la ma¬ 
tière propre a môdiicours, iefqucls 
vous en ont donné à vous melme, 
pour vous faire paroiftre habile 
homme à leurs defpens,& aux mies. 
Nerefte donc icyqu a examiner la 
quatriefmequeftion, qui concerne 
la quantité, qualité, & autres acci¬ 
dents des Géants; par lefquels il 
femble que vouliez eftre impofli- 
blequ il y ait eu, & qu’il puifTe ia- 
mais auoir des Géants. Toute la 
principale difficulté confifte en la 
quantitéou grandeur, comme on 
peutaffez rccognoiftre du front de 
voftreliure,ainuintitulé; Giganto- 
logie,ouhiftoiredela grandeur des 
Géants . Lequel tiltrc vous auez 
orné de l’autorité de la fainétc E(- 
criture en faindb Mathieu chapitre 
fixiefme, ou il cft parlé de la Pro- 
uidcnce de Dieu fur fes Creatu- 
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res, pour faire recognoiftre leur im *, 
becillité* Et qui ejlceluy d'entre.Vom qui 
parfonfoucy puiffe ddjoufieràfa fldtuëyne : 
coudeef Ccncil pas que S. Mathieu 
en ce paffage vueille accourcir la 
toute puiffance de Dieu,c6me vous 
prétendez, ny que la ftature de Idio¬ 
me ne puiïfe outre-paffer la gran¬ 
deur ordinaire de fept pieds: atten¬ 
du qu’iL y a des hommes qui furpaf- 
fentde beaucoup celle mefure. Si 
vousauiez leules Peres ôc interprè¬ 
tes de l’Efcriturc., auffi bien que les 
htiftoires, comme vous dites, vous 
auriez appris qucPEuangelifte veut 
dire que l’homme de foy-mefme n’a 
pas la puhTance d’augmenter la grâ- 
deur de fon corps d’vne coudee, par 
delTus lés bornes queDieu lui a bail¬ 
lé. Partant il eft euident que ce tex- 
•ene fai£t rien contre la grandeur 
des Géants, Or pour monftrer que 
vous elles aulïi bien verfé en la fain- 
&e Efcriture,qu;enl’Hiû;qirç des 



-Géants ; venons ; par (a raifon , & 
Il la pierre de touche, & examinons 
z par vos éfcits mefmes comme vous 
" Vous elles fouruoyé de la vérité. 



Delà grandeur des Géants . 
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-, ■ 

i&fain&t Efcriture nous li- 
r J~L, feréé dedans 1q Prophète Am os 
-que ^peuple dÀm otais eftoit fi. 
diautqti’on lésa comparez aux • Ge¬ 
nres, f^ns^lônnéf autre mefure à ce 
peuplé tgigâtique; Outre elle nous 
îajTeure<que O g, Roy de Bafan auoit 
da hauteur de neuf coudees :; aulfi 
nous afieüre .eMetdjue Gdliath e- 
-âoit haut de fix edudees & vn pal- 
itn'e# iNohfeülcment l’hiftoire facree 
•faiél mèntion de-tclles grandeurs: 
-mais aufii les Aifioires j .profit* 
nés,. -Car lofeph en Fes Antiquitez^ 
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Judaïques, di& que les os dés Ht- 
brotomtes eftoient fi hauts. que 
bon ne croiroit jamais eftre des os 
humains. Et Pline rapportât que le 
corps d’Antee quifuttrouue en la 
ville de Tin g es, auoit foixantc cou¬ 
dées, & que celuy d’Orion auoit de 
longueur quarâtefixeoudees. Mais 
que le corps d’Oreftes n’auoir que 
lept coudces de hauteur.En Diodo- 
re Sicilien il eft eferit qu’en l’Ethio¬ 
pie méridionale, il y a des!fies ou les 
mbitans font plus hautsde quatre 
coudee que les autres hommes. Le 
Roy Gangcs d’Ethiopie, que tua 
Alexandre , auoit dix coudées de 
hauteur.Nos Annales ne font elles 
pas mentiô queFerragut auoit dou¬ 
ze coudeesde hauteur fScaliger ne 
dit il pas eftre tefmoin oculaire, d’a- 
uoirveu vn Géant dedans Milâ,qui 
cftoit couché en deux lits , fituez 
l*vn au bout de l’autre? N ugues le- 
fuifte en fes Epiftf es de la Chine, 
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rapportc-il pas qu’en la ville Roya¬ 
le de Pccquin, les hommes qui gar¬ 
dent les portes ont la hauteur de 
quinze picds?FinaIlcment lesnaui- 
geans difent auaupres le deftroit 
deMagelan, il y a encore auiour- 
d’huy la terre des Géants,ou font 
des hommes & des femmes de dix à 
douze pieds de hauteur: corne trou- 
uerrez es voyages des HolandoisJ 
Or Ci la faindrcEfcriture & les au- 
tehurs dignes de foy,nous tefmoi- 
gnent qu’il y a eu des hommes de 
telle hauteur: pourquoy à leurprc- 
iudice allez vous au contraire? 

Vous alléguez beaucoup de cho- 
fes aflez mai à propos pour eflayer 
detrouuer voftrc mefure, & entre 
autres .vous di&es 

Toutes chofes filon U forme ou félon la ma - 
titre ont certaines bornes qtn ne peuuenf 
•utrepafjer . par. £ 4. lier. 
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MalSfi''vous jfcc ; le fçau,ez <ap relief 
que outre la forme & la matière Je 
lieu ferc de beaucoup à -telle gran¬ 
deur 3 dommfoflitnrÂdl^fe, en .vai 
ch’^Bu»f liUvîdgteifto^^^s ArCi- 
manx-aD/ou vijéstqùe Rr<.ai£- 
feurs-k iim- e{ke^ne des pfinqipâ- 
iesehbfes en W^£*1.£ rq tio.n ÿ ,fu fil bie 
qu edepere 1 aAHi^e.lC q^i^u e crpy 
améerleldoite-, §qqe dieuokefire en- 
tendu de laeaùfe ;e|>adiuuj nt e&c 6~ 
feruàra&;i Qu Ufqft[bien certain que 
Ta aeertMiôU<£lskQj#i#%t ^fâjgbfa. fon- 
ûipn jdri h la h m f &ur : #fj JjftgfPÿl ; du 
corpSi qn eiie^gde f . .^n.Xq^queia 
-^ehuîfqrmacT'kq ^rauai% r en |on 
rfuB i e£b y fin ufcl #pc it u d q jn deu, fç - 
don qUOy q! 1 ç.âides oqqfj^gf&dtf- 
ferenSjà (çauoir s ■.hotj>j'Qçs ? petit.s J 
médiocres * & grands. Tout lefon- 
aemdnf de v vôftre : preutie'quS les 
Geahts'iVbntefte ffgrandsffcbmme 
vousdittes ) qifon nous vêtit faire 
croitc j ne defpcnd que des tefmoi- 
gnages 
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gnages que vous apporte? d’Ho * 
mere,deVitruue & d’Agçllius.Car 
vous parlez en lapag, 6 5*lig. z9.cn 
çés termes. 

Mats conftdere^ la prudence 
d Homere •> lequel nous aduertit que 
la grandeur d\n homme beau , 0 
parfaiéî 3 efi de quatre coudees ; <0 qtie 
Hitruue a definy la iufle grandeur 
de l'homme , eftre de fîx pieds Ro¬ 
mains. EtJelon AgeUiîss , que la plus 
grande hauteur d’vn homme eft de 
, feptpieds. 

I-’qn vqidicy comme vous vous 
aydez des Autheurs., en prenant 
ce qui vous fert x _& les rebutant 
en ce qui vous nuit i car vous ap¬ 
prouviez Homere en ce qu’il parie 
de l’homme médiocre, tk vous le 
reprouuez quâd ilparle des Geats; 
Mais pour refpondre à vos authq- 
rirez , iedjs que Virruiie, &c Agel- 
lius ont entendu parler deî’hom- 
rnè médiocre en grandeur,cornm p 
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a fait aulli Homere, & non deà 
Géants,comme nous entendons 
parler en cette Difpute i à raifort 
■/ dequoy vos allegatiôs font nulles. 
/ Tcutesfois pour encore prouuet 
dauâtage celte grâdeur vous dites, 
que 

Ils èfloient appelle^ montres , & 
que Nature ne peut nullement pâtir 
que les membres qu elle defline a cer¬ 
taines a fiions , croijfen t iufques a Vn 
cxce%^ qui empefebe la liberté des 
a fiions } d'où vient quils ne peuuent 
fe remuer O* manier comrrïe les autre! 
bom wcV.pag.7 2. lig. 11 . 

Si les Géants Ont citez appeliez 
xnonltres, le nom ne fait aucun 
tort ala grâdeur de leur cofpsrdau- 
ïaiit que çelt vue façon- de parler; 
que quand on void vne cliofe ex- 
ccffirae, - & oiitrepafsât le comunde 
la ÏSTàturë,on dit ordinairëmét que 
cela elt monltrueux & admirable à 
Voire; Partant tellè façonne parler 
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n empefche pas quil n’y ait excez 
en la conformation desGeantSjqui 
toutesfoisne foppofe à la liberté 
Je leurs actions; dautat que la Na* 
ture prpduifante vne efpece luy 
donne âuffi la forcer les moyens 

pour Ce cpnferuer ,quifait que la 

grâdeur de leurs corps ne les inco- 
mode en leursa£Hôs>qui ne peuuéç 
cftre empefehees que par maladie. 


De U Symmetrie ou proportion 
des Géants . 

C H AP. I IL 

! -, ; \ ' . ' ! ' 1 

F) Our bien fçauoir quelle eff la 
1 grandeur des Geants > tant en 
logueurqué largeur,ôc pro Codeur, 
il eft expédient de fçauoir a quelle 
snefure.il les faut mefürer^d’autant 
que ie trouue beaucoup de,fautes 
en vos efents & de fait vous dites,; 
Le doigt entre les mefures eft U 

• - , Ç j| 
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plus petite mefureJceluy doitefl l'indi¬ 
cateur 3 apres le doigt fuit le pouce : & 
trtfis pouces font quatre doitgsJ.es trots 
pouces oU lù quatre doigts font là 
pâïilme : neuf pouces ouâoU^è doigts 
vn dodrant 3 dou'Xf poUce ou fei’gé 
doigts font vn pied. Le coude eftoit 
double , à fçauoir Viril , autrement 
Ciuil : ou bien facrè 3 autrementgeo- 
fnetrique.Le Viril Comprend cïnqpauL 
fnes fui font quinze pôüces ou Vingt 
doigts. Le facrè ou géométrique con¬ 
tientfixpaulmes 3 Ve fl a dire aix-huifl 
pouces gu vingt -quatre doigts, pag. 
ai.lig. z 8 . 

Faifaiit icÿ le Polÿcletê vous for¬ 
gez des mefures fcmblables aux 
eftriuierës,les allongeât & accour- 
cififant cdmme il vous plaift, félon 
que Vous voulez agrandir & ape- 
tifTerdès Géants" : mais apprenez 
d’Ariftote que la ligne dont on 
tn^fure quelque chofe, doit eftre 
drôitejà càufe qu elle eft la règle dt 
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celle qui eftoblique&tortue: mais 
celle que vous pofez icy pour 
mefurer les Géants, eft fort cour¬ 
bée, ôc par çonfequentleur Sym- 
metrie ne fçauroit eftre par vo- 
ftre mefure bien obferuee. Qup 
voftre règle foit courbee ou tor- 
tuee , il appert de l’examen de 
vos mefures. Car vous voulez que 
le doigt indicateur,qui eft levoifin 
du pouce foit la plus petite mefu¬ 
re. Ç)r fil eftoitainfi,commet me- 
fureroit on les chofes plus petites 
quen’eftle doigt indicateur f il eft 
impoflible. C’eft pourquoy vous 
apprendrez que la ligne eft enco ¬ 
re beaucoup plus petite , ôc que 
douze lignes fon tvn ppuce,&que 
douze pouces font vn pied, ôc vn 
pied ôc demy font vn coude. En 
forte qu vn coude fait vn pied ôc 
demy de Roy, qui font dix-huiâ: 
pouces.le dis donc que laSymme- 
nrie ôc proportion du corps ha-* 
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main efl fi admirable, que les arti^ 
fans fe la propôfenc feule pouf 
éx e m p 1 a i re o; L es À rchi c e d: e s ra p - 
portent tout àdcellef lofs qu’ils 
conftruifent les temples fles mai- 
fons, les machines & nauires. On 
tient qû^ l’Arche de Nôe éftoit 
faite êc baftie à là. mefure du corps 
humain: Car comme lè corps hu¬ 
main en fa longueur eft dé trois 
cens minutes , ôc en fa largeur de 
cinquante, & en Ion efpoiifeurde 
trente, de mefme la longueur de 
F Arche eftoit de trois cents cou¬ 
dées,la largeur de yo. & la hauteur 
ou profondeur de trente, (ce qu’il 
faut entendre feulemét Mathema- 
tbicèdbftrafhue, car fi l’Arche n’euft 
eu que celle grandeur, les couples 
d’animaux qu’y furent referuees 
n’eulfent feeu eftre logées dedans) 
comme il eft porté par le verfet 4 * 
du 6 .de la Genefe. Donc il eft euî- 
dentque vos mefures ne font re- 
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çeuables pour iuger de la gran-v 
deur des Géants. 


De la mai/on. des Géants. 
Chap. U II. 

V G us voyez donc combien 
vous eftes efloigne devoftre 
cote & que vous eftes très mal fon¬ 
de en la iÿmmetrie des Geâts: mais 
il faut palier aux autres preuuesdot 
voulez vous aidera les accourfir 6 ç 
réduire à latoife desElcoles 4 pMe- 
decine : pour laquelle chofe vous 
mettez leur demeure en jeu) fodât 
ainfi voftre argumct. Il ne fe trou- 
ue point de maifon plus grande du 
pafleque celle dauiourd’huyjpar- 
tantles hommes du pafte ne pou- 
uoient eftre plus grands que ceux 
d’auiourd’huy. A celaierefponds 
que largmuenr n çjq. vaut rien. 
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'd’autant que FU ne &h efl trouué 
çn ce pays,il y en peut auoir en 
d’autres.loint que Polyphemede- 
meuroit en vne tres-grande ca- 
uerne , comme alfez bien le recite 
Homere en fon OdifTee Plus ce 
, Géant, dont parle Scàîiger, qu’il 
vit à Milan, deuoiteftre logé,auiïi 
Bien que Ferragut. Que ni n'eft 
fai & mention de leurs maifons, il 
ne P en fuit pas pour cela que leur 
gradeür en àye efte moindre, non 
plus que celle des Géants de Pac- 
quin à p relent, qui ne manquent 
d'habitation, correfpondante à ce 
qui doit eftré contenu , à fçauoir 
leur corps. Doricques par les mai- 
tons des Géants ne fçauriez rien 
ihferer contre leur grandeur. rj 
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Des lits des Géants. 

G H AP. V. 

P Lus vous mettez en jeu les lits 
des Géants , vous fondant 
fur les rpechaniques d’Arifto- 
te , ou il dit que La mefure des lits 
doit efire de fix pieds en longueur , cîr 
de quatre en largeur 3 qui eft la me¬ 
fure des noflres, ainfi que vous di- 
dites en la pag.77.Mais ie m’efton- 
ne, veu que vous croyez eftre (I 
èxaét, comment vous auez oublié 
la profondeur ou hauteur de tels 
lits : & rp’efbahis encore dauanta- 
ge de la deprauation de voftre ef- 
prit de ne pas cognoiftre qu’Ari- 
ftote parle en ce lieu là des lits or¬ 
dinaires, & non de ceux des Geâts. 
Et qu ainh ne foit, vous accordez 
en la pag. 31. qu’il y peut auoir des 
Jaommesdehuidàneuf pieds. Or 
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fi les lifts nedoiuent eftrequedc 
fix pieds , comme vous dites, que 
deuiendront les bouts des pieds de 
ces gens là eftans couchez? Il n’y a 
point d’apparence. Plus vous fou¬ 
inent-il point d’auoir dit en la pag. 
19. que Sçaligera veu z. lifts l’vn 
au boucderautre^oucouchoit vn 
Géant dedans Milan. Finalement 
il fe trouue en lafairifte Ëfcriture 
que le lift de fer du Roy Ogauoit 
de logucur 9. coudees^qui font 13. 
pieds ôc demy,& de largeur quatre 
coudees.qui difentfix pieds.Donc 
vous voyez comme vous efforcez 
défaire entrer Ariftote auracour- 
ciffement de voftre mefure: ce qui 
nefe peut. Partant cefte grandeur 
des lifts que dit Ariftote, ne fçau- 
roit improuuer la grandeur des 
Géants. 
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Des fepulchres des Géants. 
Chap. VL 

D Es lifts des Géants ii nous 
faut pafter à leurs fepulchres, 
comme iî eft bieh conuenable, 
d’autant que comme le lift fert à 
repofer l’homme durant fa vie, 
aulïïle fepulchre fert-il à repofer 
le corps apres le trefpas atten¬ 
dant la bien—heureufe refurre- 
ftion.Or vous dites fur ce fubieft. 
Les grands hommes de la France & 
de Bourgongne ,jelon le tefmotgnage 
de Sidoniùs Apollinans , eftoient 
Septipedes 3 pag. 2.3. lig. Voicy 
que vous confirmez la cqnclu- 
uon du précédant Chapitre,difant 
que les lifts ne doiuent auoirque 
fix pieds delong, &vous aduoüez 
que les François & Bourguignôs, 
eftoient de fept pieds.Partant yous 
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ne vous accordez pas aucç vous 
mefme.V enons à noftre fubie£t,Si 
la grâdeur des hommes donc vous 
parlez,neftoit que de fept pieds, il 
l’enfuit que leurs fepulchres ne 
pouuoit cftre que de huiét pieds 
ou enuirô.Ce que vous ditesn’im- 
prouue pas la grandeur Giganti- 
que, d autant que leurs fepulchres 
demonftre quelle a efté leur gran¬ 
deur. Car cri lacauernede Dianç 
en Dalmatie,furent trouuéz deux 
tumbeaux beaucoup plus grands 
que vous ûe dites.Le lieu oùeftoic 
enfepulture An tée, auoit vne mer- 
ueilleufe grandeur. Pline eferic 
que celuy où fut trouué le corps 
d’Ôrion,auoit plus de quarante 
fîx coudées. Or fi tels fepulchres fç 
font trouuez auoir telles lôgueurs, 
pourquoy répugnez vous à celuy 
de noftre Teuthobocus qui na- 
uoit que trente pieds en longueur, 
qui font vingt coudees.Et partant 




de ÏA ntigigatologie. z 9 

félon la grandeur de tels fepul- 
chres 3 il appert delà grandeur des 
Géants. 


Des anneaux des Geânts. 

Chaï>. VII. 

F) Arles anneaux que les Geânts 
I portoienten leurs doigts vous 
tirez vne côfequence de leurpeti- 
teffejdifant. Les anneaux des doigts du 
paffé riefloient point plus grands & am¬ 
ples que les noflres, comme ilfe recognoift 
dans le Liure Daéhliotheca deGorleus . 
pag. 77. Maisievoüs diraÿ,queic 
ne fçay pas de quelle grandeur 
pouuoient eftre les ahrieâux, dont 
trois boifleaux furent tirez des 
Romains, âpres la bataille perdue 
àCannes à rencontre d’Hnanibal, 
<|ui les enuoya à Carthage pôùr 
tefmoigner de fa victoire : ôc tou- 
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îcsfois iç vous affeureraiau môyë 
del’Hiftoire,queles braffelets.de 
la femme du Géant Maximinus, 
îuy feruoienc d’anneau au pouce. 
Or fi les braffelets d’vjiefemme, 
quelque petite qu’elle fut feruoiét 
d’anneaux, ne i’en fuit-il pas que 
les anneaux des Géants eftoient 
bien plus grands que ceux du vul¬ 
gaire? Partant il appert queGor- 
lœus a entendu parler desanneaux 
communs & vulgaires,6c non de 
ceux des Géants. 


De la force des Géants. 

C HA P. VI IL 

N E donnant aux Géants plus 
dcforcc qu’aux hommes or¬ 
dinaires , .vous contredites à ce 
que Froiffart rapporte, quïnEfpa^ 
gnol qui efioit an Comte de Poix ? eflant 
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en la chambre dudit Comte durant l'by- 
uer , quïfaiptit Vn grand froid, vidpar 
la feneflre pajjer par la cour des mulets 
charge% de gros bois , il prit le plus grand, 
& le porte tout brandy auec le bots dans 
la chambre du Comte>ou il y auoït Vingt- 
quatre marches , & le jette dans le 
feu pag. 30. Sans aller plus lôing 
chercher la force des Géants, lifez 
dedans nos Annales & vous trou- 
tierez qu elles àiTeurent que Ferra- 
gut Gearit auoit autant dé forcé 
îüy feül,que quarate des plus forts 
hommes dé main tenant, Ôr fit 
éft ainfi de Ferragut qui a efté an¬ 
terieur à éet Efpagnol,lequel nous 
eft quaheontemporanee, nef en¬ 
fuit-il pas que les Géants auoient 
plus de force que quarante Efpa- 
gnols? Partant il eft certain que les 
Géants auoient de la force félon 
leur grandeur & conformité dé 
leurs corps. 
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De U maniéré de viure dés Géants . 
Ch ap. IX’ 

P Our efïayer de mieux prouuec 
voftre dire vous alléguez la fa¬ 
çon de viure des Géants, & ditcé 
qu’ils ne inangeoient point da- 
uantagequeles hommes de main¬ 
tenant, dont vous tirez vnecon r 
fcquence qu’ils n’eftoient pas 
plus grands i ôc pource vous dites 
Pour ta quantité de la nourriture que 
tes anciens 3 ily a 2.000.ans prenaient par 
iour , on peut cognoifire la grandeur & 
grojjèur de leur corps.Car la me jure ordi¬ 
naire , tan t du pain & du vin , que de U 
viade ejloitpour chacun ioür enuiro trois 
liurès, pag.74, iig, 13. Ce que vous 
dites icy n’efl: pas croyable,d’autat 
que plus la perfonneçfi: grande de 
corps, & plus chaud, illuyfaut 
dauantage de nourriture. Orileft 
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âinfi que lesGcants font plus 
grands & plus chaloureux que les 
hommes ordinaires , doncques il 
leur fautdauancage de nourriture. 
Et qu’ainfi ne foie, l’Hiftoire ne 
nous fait-elle pasfoy,que Maxi- 
minus le Géant à chacque fois qu’il 
prenoit jfon,repas,il mang.eoitplus 
de vingt liures de pain,, foi xante li¬ 
ures de chair r ~& beugoi^enuiron 
quatre vingt pintes de vin . ce q'jiï 
ne doit eltre trouué eftrange es 
G éants. Car ayant vn grand corps 
(çornmeilaefté di£t) &t beaucoup 
de chaleur naturelle, & les adtions 
fortes & ro bulles, ils digerét beau¬ 
coup, auffi pour celle raifon leur 
faut il beaucoup plus de nourritu¬ 
re pour les entretenir, qu’à vn plus 
petit homme. Qui fai (A que vous 
ne feriez pas bon Médecin des 
Géants, d’autant que les réglas à la 
mefure de chreuix,leroit pour bien 
toft les réduire à voftretoife. 
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De la purgation dès Géants. 

G h ap. I X. 

r^yE la nourriture, vous pafTez 
X^aux Cathartiques ou purga¬ 
tifs jmoriftrahc par là que fi les pur¬ 
gations dësGeahtSn'eft otent plus 
Viôlente^que celles que l’on don- 
iîe a eéui de ce temps icyqu'il y a 
grande apparence que les Géants 
neftoient point plus grands quc 
les hommes daujourdhuy, ainfi 
que vous prouuez.difant, Hipocra- 
te ordonne f Ellébore noir du poids de cinq 
oboles.qui font enuir on Vnedrachme,pour 
boireauecdu Vin doux. pa. 7 6. lig. Mais 
qui fera celuy qui nefe rira d vne 
feule confequemce : Hippocrate 
ôrdonnoit enuiron vne dragme 
d’Eilebôre à ceux de fon temps: 
Donques les Géants n’eftoiét plus 
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grands que les hommes du temps 
d’Hipocrate, f’enhiit il pour cela? 
Qui fait voir que vous eufiiez efté 
fort empefchéà purger Gargantua 
ou Pantagruel pour leur ordonner 
Vn médicament de quantité & de 
qualité requife, contenant toutes 
les eticquettes neceflfaires à pur¬ 
ger leurs humeurs morbifiques. 
Partant, par les purgatifs vôüs 11e 
fçauriez rien gagner fut la gran¬ 
deur des Géants. 


Des firmes des Géants . 

Ch ap. X. 

7 O us poùrfuiüez voffre preu- 
V ue prétendue par lés armes 
des Géants , & argumentez, que fi 
ôn fe feruoit de leurs armes qu’il ÿ 
a apparence qu’ils neftoiét fi grâds 
qu’a dit l’antiquité: & pource vous 
D ij 
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didtes que, Patroclefe feruit des armés 
£ Achille, pag. 17. lig. 5. S'il eft ain- 
fi qùe Patrocle fufl beaucoup plus 
petit qu’Achille, il f enfuit que fes 
armesme luy pouuoient feruir , co¬ 
rne di£t Licophron que Achille 
auoit neuf coudees de hauteur. 
Mais vous apprendrez qu’Achille 
auoit deux fortes d’armes, comme 
nous l’enfeigneHomere à fçauoir 
deffenfmcs & ôffenfiues.Le^armcs 
deffenfiues font celles que l’on en- 
do (Te pour la tuition & deffenfe de 
fa vie : comme cafque , bourgui- 
gnotte ,mourion , cuiraffe, braf- 
farts, cuiiTafts, taffettes, gantelets* 
& autresioüfe prennent & tiénent 
endeuant, comme rondache,pa- 
üoys, efeuifon , & femblables. Les 
armes offenfiues font canons, ef- 
pee,poignart,lâce, picque, iauelot, 
& autres. Or Achiliefe batantauec 
Hedtor, il auoit la targe ôc la pic- 

que. Parquoy Patrocle fepouuoit 
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eruir des armes offenfiues d’Achib 
c, & non des deffenfiues , qui 
eftoient celles que Vulcâluy auoit 
forgees. Ainfi pouroit on dire,Go¬ 
liath n’aüoir efté plus grâd que Da- 
uid, puis que Dauid s’eft lerui des 
armes de Goliath, pourluycoup- 
per la telle. Que les armes des 
Géants fulTent très grandes fk pe¬ 
lantes, il appert de la fainde Efcri- 
.ture qui nous afleure que le corfe- 
let dudit Go’iath pefoit 5000 fl~ 
cles,& le fer de fa lance pefoit 6 00. 
ficlcs, or chacun^ ficle pefe quatre 
dragmes, partant le corfclet pefpit 
deuxcéts huid liures quatre onces, 
ôc le fer de fa lace vingt cin q liur es, 
qui fontpefanteurs excédantes cel¬ 
le de nos armes ordinaires,veu que 
ceftoienrarmes légères, tk non à 
l’efpreuue du mouiquet, comme il 
s’en faidà prefent,qui euîTent bien 
efté d’vne autre pefanteur en ce 
temps icy. Donc Patrocle fe peut 
D ih 
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feruirdes armes ofFerÆues d’Achil¬ 
le , & non des deffenfiues. Partant 
par les armes des Géants s’approu- 
ne leur grandeur. 



De la matrice des Géantes\ 


Chap. XL 

P Ourfuiuat voftrepoin&e/àfin 
daffeurer lapetiteiTedesGeàts, 
vous alléguez la. matrice, qui n’e- 
ftoit plus grande aux femmes de ce 
temps là, qu’à celles de ce téps cy, 
difant. Par la on peut iuger & cegnoi- 
flre que la grandeur des hommes & des 
femmes depuis 2.006. ansnefipointcha~ 
gee y pag. lig. Pour vn grâdAna- 
tomifte tel que vous vous faites 
à croire, vous entendez très malle 
texte de Seianus que vous alléguez, 
très excellent Médecin qui viuoit 
deux cents ans deuant Galien 3 car 
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quand il. efçrit que la matrice de 
puis fon fond iufquesa l’orifice ex¬ 
térieur a vnze doigts de longueur^ 
cela fe doit entédre de fon coi feu- 
lement,quia bie douze pouces aux 
femmes d’auiourd’huy,. principale¬ 
ment à celles qui exercét par excçz 
le coït. Car c eft vae autre lon¬ 
gueur que celle du corps de la ma¬ 
trice, qui toutesfois eft different fé¬ 
lon l’eftat d’icelle matrice,àfcauoir 
quand la femme eft prefte d’acou- 
cher, quand elle eft à moitié terme, 
f ou au commencement ) & n’ayât 
point conceu C’eft vne des mer- 
ueilles delà nature quela matrice 
qui eft membraneufe, plus l’enfant 
deuient grand, & plus elle s’eftend 
& deuient efpcfle, par ainfi félon la 
grandeur de ce quelle contiér^auflî 
le rend elle plus grande. Et qui 
doute que cefte Conteffe de Cra~ 
couie dont parle Martius Crome- 
rus,laquelle acouçhade trentefix 
D iiit 
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en fa ns vift. Et Marguerite, Con¬ 
te {Te de Hollande, qui eut d’vnc 
feule portée trois cens foixante & 
trois en fan s, n’eulFent la matrice 
plus grande qu’vne femme qui ne 
feroit grolfe que dvn enfant. Et 
que la Geante que Guillaume le 
bon„ Conte de Hollande, amena 
auxnopces de Charles le Bel Roy 
de France, n'euft celle partie plus 
capable qu’vne femme ordinaire, il 
n’y a point de douté, ou il y auroît 
en tels corps vice & cbformatiôn. 
Donques par la matrice, il vous eft 
impofïible d’impugner la gran¬ 
deur des Géants. 


Des dents des Géants. 

Chap. XII. 

D E la matrice vous paflez au 
poids ç}es parties des Géants, 
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& dictes. Que ft par le poids des dents 
on peut aucunement iuger de la pefanteur y 
grojfeur & longueur du corps , la plus 
groffe dent de lhomme ne pefant quyne 
dragme .comme a remarquéGefherusfai- 
fant le premier cejlefupputation.En la li¬ 
me de marchandée >il y a px Vingt huiSl 
dragmes \ Jî a proportion de la dent hu¬ 
maine chaque dent d\n Géant pefe Vne 
liure.il fera cent fois plus grand & pefant 
qu'Vn autre homme , pag. 10 7 .lig. z 4. 
Sans auoirfçeu t’experiécede Gef- 
nerus, il y a plus de vingt ans que 
i ay pefe l’vnc des déts molaires fu- 
perieures dextre, d’vn bourgeois 
decefte ville,laquelle pefoitdeux 
efeus fol,qui difent deux dragmes: 
Mais vous ne dites pas,(i Gefnerus 
que vous allegiïez ,a pris le poids 
dont tâtoft vous pefiezl\Ellebore 
en la purgation des Géants.Si cela 
eft,les dents n’auront la pefanteur, 
ny le côrps lagrâdeur de Gargan¬ 
tua que vous alléguez. Qui fait 
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3 uc vous monftrez aymcr mieux 
emcntirlantiquité que défaillir 
à me contrarier, tant voftre ani- 
mofité eft grande. Et qu’ainfi ne 
foit, fainCt Auguftin rapporte a- 
uoir veuvne dent d’vn Géant,la¬ 
quelle eftoitaulfi grofle que cent 
desnoftres.Viuésditquenla gra- 
deEglifede Valence en Efpagne, 
il fy Void vne dent de faindt Chri- 
ftophie,iaquelle n’eft moinsgroffe 
que le poing, telles que font celles 
qui ffe voyent encores àprefent à 
Vercelles,à Venife & à Bourges.le 
m'eftonne de ce que vous elles fi 
peu verfé aux proportions Géo¬ 
métriques , vous qui vous faites fi 
fçauant aux mefures,&: fi.grand 
architecte , de conclure, que les 
déts d’vnGeant,font cent fois plus 
pefantes qu vne des noûres , leur 
hauteur deuroiteftre accopareeà 
celle des tours de Noftre Dame de 
Paris, veu que il eft certain que la 
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proportion de la pefanceur à la pe- 
lanteur n’eft pas comme celle de la 
hauteurjc’eftà dire que la propor- 
tiô des corps n’elt pas corne lapro- 
portiô des lignesrmais que le corps 
a raifon au corps,triple de la raifon 
de leur hauteur. Et partant pofé 
que la dent de l’homme commun, 
ne pefe qu’vne dragme,&que celle 
dVn Géant pefe vne liure, de cent 
zS. dragmes , fans doute la hau¬ 
teur de l’homme commun elfant 
4 e cinq pieds,celle du Géant ne 
peut eltre que de vingt cinq ôc en- 
uiron vn demy pouce, qui reuien- 
nent à quatre toifes ouenuiron, ôc 
neatmoins la hauteur des tours de 
N offre Dame dont vous parlez, 
n’elt que de trente deux toifes. 
Vous elfes donc bien eiloignéde 
voit re conte. Par çonfequenc vous 
ne deuezparler en celte forte delà 
grandeur des Géants : puis que 
vous ignorez la Gcometrie,quieff 
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le fondement des demonftrations 
certaines , & me femble que vous 
reffemblez aux Andabates , pi^is 
que vo.us combatez, les yeux bab . 
dez,àtors &à trauers,fansrecd- 
gnoiftrela vérité". 


f 

De la grandeur des os des Géants. 
Chap. XIII. 

A Pres les particularitezcy-de- 
uant déduites vous paffez à la 
magnitude des os,fçachant bien 
qu’impugnantleur grandeur vous 
trouuerez voftre mefure, d’autant 
que fi on vous accorde les os des 
Géants eftre petits, il Penfuiura de v 
necelfité que leur corps fera petit; 
aufli dites vous,que fi l’on vous 
demande, D ouaient tant d'os refem- 
blants aux os Immains que l'on trouue 
fouillant dans la terre , qui furpaffe U 
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grandeur ordinaire des os humains de ce 
temps ? le dis que ces os là, font os démon - 
ftres marins défiguré humaine, ou bien os 
de Balaine, ou d'Eléphant, ou bien des os 
fofiiles. ch. 10.pa. lig. Mais quel 
fubterfuge eft-cc de dire que non 
trouue des os qui furpaifent la 
grâdeur ordinaire des os humains 
de ce temps , que ce font os de 
monftre, de Baleine , d’Elephant, 
ou foffiles jVeu qu’il fe trouue des 
os humains de ce temps , qui fur- 
paflent la grandeur ordinaire de 
ceux du iourd’huy. La preuuedè 
mo dire eft facile,prés S. Geruais en 
cefte ville chez mon fleur Pineau 
Chirurgien Iuré auditlieu,ilya vn 
osfemurprouenâtde lacuifte d’vn 
homme de ce temps , qui eft vu 
tiers plus grand que ceux de l’ordi¬ 
naire. Doncques vous voyez qu’il 
fe trouue des os humains de ce 
temps qui furpadent la grandeur 
ordimùre deceuxdu iourd’huy. Ec 
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pour vous monftrer, qu’il faut de 
neceflité que les os des Géants 
foient plus grands que ceux de 
l’ordinaire. Que fi cela n’eftoit,ii 
n’y auroit point eu de Geants,or[if 
y en a eu, partant il Jfenfuit qu’il 
faut neceffairement qu’il fe trouue 
des os humains plus grands que 
ceux des hommes ordinaires. Et 
qu’àinfinefoitlofephe liu. 7. des 
antiquitez Iudaïques ne dit-il pas 
que les os des Hebrotonites e- 
ftoient dvne telle grandeur, que 
Ton ne croyôitianfiais eftredesos 
humainsPSigilhert ne ditil pas qu’é 
l’an 171.il fut trouue en Angleter¬ 
re les os d vn Géant quiauoiét de 
longueur 50. pieds ? Suidas ne rap- 
porte-il pas que l’Empereur Ana- 
ftafe fit garder des os de Géants 
qui furent trouuez en Conftanti- 
nopleP* SymphorianuSjCampejus, 
Scaliger, & Platerus difentuls pas 
de mefme f Mais fi vous ne voulez 
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croire tant d’Autheurs dignes de 
foy*' prenez la peine d’aller à Cha- 
ftillo furLoire,àMoulins&: àBour- 
ges, & vous crôyrez ce que vous 
ignorez. 


af 


De la figure des os des Gedfits. 

XIIII. >> 

. ' . : ' mmgsn 


Ch ap. 


R Efte à examiner la particule^ 
touchant la figure des os des 
Géants* que vous dites pour leur 
grandeur n’eftrç des os humains; 
ainsdes monftres ,ayans la figure 
humaine,àinfi que vous recitez au 
chap. 10. devoftreGigantologie, 
ài encontre de quoy ic dis, que fi 
les Géants font hommes,il fenfuit 
que la figure de leurs os doit re~ 
fembler à celle des os de l’homme. 
Car les monftres* la Balaine , 1 ’Elc- 
pliant ny les foilües, iront point 


itMt 
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vne teîlefigure.OrlesGeants font 
hommes,les os defquels eftans de 
la telle du troc, ou des extremitez, 
fe do tuent refembler tât au grâds, 
moyens,que petits hommes.Do/ic 
les os des Géants eftans figurez 
comme les os des autres hommes, 
monftrcnt euidemmét qu ils font 
os humains. Et partant toutes les 
particularitez que vous auez de- 
duittes ne feruiront de rien pour 
preuuerlapetiteffedes Géants* 



Chap. XV. 


A Pres auoir monftre' que vo- 
ftre toife n cft pas receüable 
pour iuger de la grandeur des 
Géants, ny vos raifons valables: 
C’eft pourquoy il faut maintenant 
faire voir , que les os dont eft 
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quellion encre vous ôc moy, ne 
font point os de monftres , de Ba¬ 
leine, d’Elephant, ny fubftancc 
meflee, & encores moins desfofil¬ 
les , comme fàulfemét vous fuppo- 
fez:ainsqui fefontvrayement des 
os humains.Or que tels os nefoiét 
point os de,monftresi il appert de 
ce que la chofemoftrueufe paroift 
outre la conformation de nature: 
comme vn enfant qui naift auec 
vn,trois, ou quatre doigts : ou vn 
autre qui aura deux telles , ou du¬ 
plicité ou defeéluoGté d’autres 
partiesri’ay veuvn chien àyat deux 
telles, vn aigneau Gx pieds: Et ce 
mois de May dernier vn veau qui 
auoit deux queues,l’vne en fa fitua 
tion ordinaire, & l’autre entre les 
deux èfpaules qui s’ellendoit en fa 
longueur lut toutes les parties de 
fon corps* à la différence de la çbon 
feprodigieufe, qui arriuc du tout 
contre nature, comme la femme 
E 
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qui enfante vn ferpét,vn chien/ou 
autre chofe cotre la nature de fon 
efpecc. A in fi celle qui eft félon na¬ 
ture, n’eft outre nature 3 ni cotre na 
ture,d’autât qu’elle eft côforme na 
turcllemét, foie qu’elle foitpetitej 
ou grâde:Parquoi ne fe remarquât 
rie de defe&ueux en la coformario 
des os de noftre Géant, il fenfuit 
que ce ne font point os de moflres* 
car la caufe efficiente des os des 
nirnaux eftant la vertu formatrice, 
qui eft l’image & l’idee de l’engen¬ 
drant, fait que les os du Lion,de la 
Balaine,de i’£lephant,& de tous 
les autre* animaux, font differents 
en leur conformation, d’oü vient 
que telle eft la conformation des 
os, telle fera la figure de l’animal. 
Et partant les os de noftre Géant 
ce font os vrayement humains,& 
non de monftre 
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Que ce ne font os de B daine. 

Ch a Pi XV, 

L Es ôs donc nous parlons ,n’c- 
liants point monftrueux , nÿ 
prodigieux* il faut voir fils font os 
deBalainCjCommevous fuppofez* 
èc pour le fçauoir,lcs Hiftoriens 
rapportent que la Balaine eft le 
plus grand poiffon de la mer, pour 
auoir d ordinaire cinquante nui<5l 
pieds de longueur, douze de lar¬ 
geur * êc feize de hauteur, les yeux 
en font gros comme la telle d’vn 
homme , diftânts l’vn de fautre 
de quatorze pieds , le mufeau 
en eft court , toutefois depuis 
fon extrémité iufques entre les 
deux yeux * il ya feize pieds d efpa- 
ce, ayât au milieu du frôtvn cori- 
duit,tât pour attirer lair, que pour 
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jetterlcau: & combien quelleaye 
l’ouuerture de la bouche de dix- 
hui<ft pieds,fi eft-ce qu’elle n’a au¬ 
cune dent pour mafeher , ny de 
jambes pour porter ccfte grofte &: 
admirable mafie. Or Pii eftainfi 
que la Balainen aye point de dents 
ny de pieds,& que parmy les os de 
noftrcGeant ilî*ÿ trouue des dents 
& des os de la cuifle,de la jambe,& 
du pied, il f’enfuit que les os donè 
eft queftion ferot des os humains, 
& non de Balaine. lefçay bien que 
vous pourriez dire qu’en la mer du 
Ponant, à l’emboucheurc de la ri- 
uiere de l’Efcaut^l f’eft pris des Ba- 
laineslefquellesauoiét vingt cinq 
dents longues de fix pouces, en 
chaque cofté,& la mâchoire infe¬ 
rieure longue de fix pieds. Maisà 
cela ie refponds, que les os dont il 
eft queftion, n’ont efté trouuez en 
ces quartiers là,ains en Dauphine: 
joint que telles dents font poin- 
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tues, pour Te loger dedas des çrous 
qui soc en la mâchoire Tupcrieure, 
en rectitude defituatiori: & au, ex¬ 
traire les déts de npftre Géant font 
mouffes à leurs fuperftçics. Partant 
il appert que les os dont nous par- 
lons,ne font os de Balaine. 

? ps /li'up -r.iofliH 

Que ce ne font aufii os d'Eléphant. 

Ch ap. XVI. 

C Ommc la Balaine eft le plus 
grand animal des aquatiques, 
l'Eléphant des terreftres , ouqua- 
drupedes • aufti eft le Géant le plus 
grand entre les hommes. le vous 
prien’eft-ce pas vn plaifant argu¬ 
ment pour combatte la vérité, que 
de dire qu’il ny a point eu de 
Geants,& que parconfequent ces 
os font os d’Elephant ? Qui eft le 
Diale&iciequinefemocque d’vne 
E iij 
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telle argumentatiqn ? Car exami¬ 
nant la propofitio.n d’iceluy,elle fe 
^rouueradu tout faulfe, d’autant 
que nul ne fait doute ( comme 
eftant chofe Véritable) quil y a eu 
des Geants^quïl y en a, & y e$i au¬ 
ra. Or fil eft ainfi, comme tefmoi- 
gnent les Hiftoires qu’il y a eu des 
Geants,que font deuenus leurs of- 
fements ? Plus, fi lçs $s des petits 
hommes fe trouuent ? tant dedans 
la terre,dedans ics fepulchres^qu’es 
Gemetieres, pourquoy ne fe trou- 
ueronteeux des grands hommes? 
La concluhon de cet atgumçnt fe* 
trouuera pareillement rauffe , à 
caufe qu’il ne f enfuit pas, que fil 
n’y a eu des Çeants , que tels os 
foient des os d’Elephant, car pour 
laffeureril en falloir bailleria def- 
criptio, auec vne différéee fpecift- 
que. Ce qui ne fefçauroit faire^at'- 
tribuant les os de noffre Géant à 
l’Elephant ,ôc ce pour pluhcurs rai- 
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fons: La prenaiere,c'eft que le plus 

f rand Eléphant ne paffe, pas la 
auteur de douze pieds, Qr les os 
calcanéum , tibia, * 6 c femtin,ds no)* 
ftre Géant, eftans corijoiri&s. içs 
vnsauec les aütt£s>portsntï plus, eU 
onzepieds de, Iiau t e ur, q ui fait q u e 
fi tek os ; eftoknt os iiiEkphàni^ 
cet animal: aurditjl»ibjaûüéur de 
plusde viiigD pjeds , chQfe,quine 
s'eftdamais veuë. Plus Jles/ doits 
d’Elephantien leur figure forttpar 
Mur milieu; à i’e nd r 01 tour Q Uc h et 
lekdents fiiperieures aaecMs infe¬ 
rieures en mafehant, aucunement 
dleuees par Ms boxdagejs/am inef- 
galitjéau milku,àinfi< q.uetenpeuc 
«air .en celle : qüi eft auf threfor de 
fain^tDenis en France, qdiife mor 
lire auec la corne de Licorne^ Da?- 
uantage, ç’eft que les dents d’EM- 
phaiit font très blanches* &,d vn-c 
-rhediocre groffeur,& celles denc*- 
ftre Géant font oliuaftres, & plus 
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grofTes que celles des Elephans. 
Outre, Y os fémur de l'Elephant eft 
plus côuuert que le tibia > & le 
<3 eant a l’as de la çuifle plus grand 
<jüe céluy delà jâberaufli les os des 
exci^hiiicèzde i’Elephant font tout 
V'emië, &icciixx:y font hu- 
4 naiiiqniltifigurez;Bié£ ceft éu au 
gcnoüil dé Mephaiüt il nyadero- 
suie* ieux place xfcfefillç 
eftoit yzeft grâtiee-ÿ carne; àlaspar tie 
inferieure èçanrerieurcdu -fstàû)r y 
4ju a la ïuperieure-és! autemnredu 
ti&iai ;Ænaèenampc’eft qaicifiEie^ 
pfaarn*a)daftragalê,&dl £ eaixmmb- 
ûeriés oiidep o&re iGdan v f Maisifce 
qui viaufc rend -piosoridiculc *c ejft 
qu edbijsédites deiüÇlepihant,enîa 
pag. 41Ù o^châpi pu II fléchit iés 

pirveftvdes^ pieds -de demere comme fait 
bbomme 3 toHtau comrfire^àesMtrresmvr 
*^<t«x.:Quô fil eft amfi^qiiellEk- 
-pktnit plie l es: j artdfh: d espied s d e 
dérriere y c6 mme' fairfhomm e au 
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contraire des autres animaux , il 
Penfuit'que l'Elephant marche la 
queue deuant allant à reculons, 
comme font les EfcreuilTes.Or l’E* 
lephant marche la telle deuant, 
comme les autres quadrupèdes, 
parqÜ^ÿ il rie Eechit les jarrefts 
des pieds de derrière comme faidfc 
l'homme \ nÿ fon marôher n’eft 
contraire à celuy des autres ani- 
niauaoBt partant fe manifefte icy 
McÆpesDgraade ignorance^ Plus 
v ou s 4he s en ilapag; 4 niig. S. d u dit 
chapii le. confeffedïbrement mauoir ia- 
mawïïm êEkghan^encores moins obfer^ 
ué>&n 'vif te les. o&ïfomfçauoir la fimili- 
tuâe y oudifiimiiîmleqt(ih ontauecles os 
humains A Or foi o Us n’anez iamaii 
veu d’Elephan ts f ny ohferiié 1 eurs 
oiFémentsf^poiuqpoy ofok vous 
affieuier, qu’il fleempies jarrçlts des 
pieds de derrière comme l’ilomme, 
veu que celLchofe qui:ne fe fçau- 
roit faire enla nature,pourles rai- 
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Ions déduites. Partant il appert 
que les os dont eft queftion,ne 
font os d’Elephant,ains dès os hu¬ 
mains; bmmoî 

*3n%U3b afbî r;l adarnn 3n&dc;l 
i Jüjù , - T^TèîïïTTîTÿ^ 
Que ces os ne font point fofîler. 

oiohiab : b ^bMq ?pb 
Ch ap* X VI l. 

-iris zsiîih; 2$b £ Diitianoj 

Q j Vaut à celle obj edfcion y elle 
eft aufïi peu-valable quelles 
autres; pour ie faire voir* il faut 
Içauoir que foffîle eft tout ce qui 
le peut tirer du fçin de la terre en 
6ofToyànt> & que tout ce quif ex** 
traiâ: dicellc, eft accidentel ou ef* 
fentici: M’appelle, les. chofes acci¬ 
dentelles* celles qui font in trodui¬ 
tes en la terre , & les chofes eften- 
tielles, celles qui y fonrproduitës: 
les chofès qui font introduites en 
•la tcrDè ynfant po&es en deuxfa- 
ç onsj'à fçauoir .* ouauec ddfeing» 
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ou fans defleing;auec deffeing co¬ 
rne les corps qui y fontenfepultu- 
rcz:fansdcflcing 5 quand tels corps 
y font enfoüys par va bouluerfe- 
ment de terre,rauage d’eau, ou au¬ 
trement. 

Les chofes efTentielles donc 
font celles qui font produites ou 
engendrees naturellement en la 
terre , &c n’y font introduites auec 
de 0 eing,ny fans delFeing. Partant 
à vrayementparler, félon cefte li¬ 
gnification vnetelle fubftance ne 
peut eftrefolfile,autrement il fau- 
droit dire que tous les os qui fe 
trouuent en la terre, & qui fe ti¬ 
rent du ventre d’icelle, feroiét fof- 
files^çequineft. Dauantage^tout 
ce qui eft dedans les entrailles de la 
terre,efi terrejpierre 5 ou metail ('ex¬ 
cluant lés fels,fucs,& vapeurs,) Or 
la fubftance, dont nous parlons, 
n’eft terrejpierrejny metail. Et par 
confequentles os de noftre Géant 
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ne peuuent eftre foftiles. 

Qt^e ces os ne font point terre, 
il appert de ce qu’entre les neuf 
efpcces de terre, dont parle Galien 
au 9. des {impies, il ne f’entrouuc 
pas vne,laquelle eftant trempee &c 
maniee en l’eau ne fè diffolue,à 
caufe qu’il y a beaucoup d’humi¬ 
dité meflee parmy fon fuc gluti- 
neux',en fa compofition ,qui fait 
que par vne telle humidité les par¬ 
ties glutinees fc diffoluent aife- 
ment:mais lafubftance dont nous 
parlons eftant expofee, & maniee 
eh i’eâu, ne fcdiffoult, ny amolit 
aucunement,&par confequcnt ce 
ne peut eftre delà terre. 

Quepes os nefoiét métaux,la de- 
monftrition en eft telle. LesAttro- 
nomeS? difent, que corne il y a fept 
PlanetÉes, aufli ya-il fept fortes de 
métaux qui prouiennent de leurs 
influences y differents en couleur, 
fplcndëurjfaueu^odcur, poids, 
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propriété. C’eft pourquoy ils ont 
dit le Soleil produire l’or, la L une 
l’argent,Mars le fer,Mercure le vif- 
argent, Iupiterl’etain, Venus l'ai¬ 
rain, & Saturne le plomb. Toutes 
lefquclles fubftances expofees au 
feu fe fondent & liquéfient,à cau- 
fe qu’ils ont en leur compofition 
beaucoup d’humidité {'moins tou- 
tesfois que la terre.) Or la fubftan- 
ce dont eft queftion, n’eft d’vne 
telle nature, ny fubje&e aux acci¬ 
dents de Üquefadion eftant expo- 
fee au feu. .Partan t il f’cnfuit, n’c- 
ftant point foffile, qu’elle ne peut 
eftre métallique. 

Qu.eces os ne font pierres,il ap¬ 
pert de ce que chez les Naturaliftes 
on trouue cinq gères de pierre. Le 
premier gère de pierre elldes pier¬ 
re precieufes. Le fécond celuy qui 
prouient de quelque fubftace qui 
a précédé. Le troifiefme des plan¬ 
tes. Le quatriefmc des animaux 



6 % P remine parité 

qui produifent des pierres natu¬ 
rellement ou par accident. Lecin- 
quiefme & dernier, eft de toutes 
les pierres qui fe trouuent tant de¬ 
dans que deflus la terre. Or en pas 
vn de ces genres de pierres nefe 
trouue aucune fubftance pareille à 
celle dont nous parlons * afTauoir 
qu’eftat pillee au mortier fe pulue- 
rifent & cellecy non*. & parcon- 
fequent la fubftance, dont nous 
parlons,ne peut eftre pierre.Que fi 
ellen’eft pierre,il faut deneceftitc 
qu’elle fdit autre fubftanoe.Ie voy 
défia la bouche ouüerte à ce lapi¬ 
daire, pour dire quvne telle fub¬ 
ftance eft comprife deffous le fé¬ 
cond genre, à fçauoir des fubftan- 
ccs qui fe pétrifient. A cela ie ref- 
pons, que telle fubftâce pour eftre 
appellee pierre, doit eftre tellemét 
changee,qucperdant la nature of- 
feufe, elle aye celle de pierre : Mais 
la fubftance dont eft queftion, ne 
tient rien la nature des pierres, 
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ains de celle de l’os, pour auoir eu 
vnc caufe efficiente, & materielle, 
autre que celle de la pierre, Et par 
confequent, telle fubftâce ne peut 
eftre eomprifefouz le fécond gen¬ 
re des pierres.Car il eft bien certain 
que la terre n’a point la vertu offi- 
fique 3 d’autant que la caufe mate¬ 
rielle luy manque, à fçauoir la fe- 
mence ; Et au contraire le corps 
animé a la vertu mineralle. Es 
corps animez non feulemét il fen- 
gendre des pierres,mais auffi des 
métaux, & autres fofîiles. L expé¬ 
rience ordinaire nous fait afTez co- 
gnoiftre qu’il f en gendre des pier¬ 
res es animaux : puis qu’ordinairc- 
mentii fy en trouue,Pen tire & en 
fort de leurs corps,&fpecialement 
de celuy de l’homme* Nouslifons 
qu’en Allemagne il feft veu vn 
homme,lequel auoit en la bou- 
chevne dét d’or.Et vn autre à qui il 
f’eft trouué vn os pariétal de mef- 
me eftoffe.il y a peu de temps qu’a- 



6 4 Première partie 

preslamort de Monficur dëVa- 
dencour Confeiller au Parlement, 
faifant ouuerture delà telle en pre- 
fencc de Monfieur Hautin Do^ 
<fteurRegent en la faculté de Mé¬ 
decine deparis,&autrcs,iç trouuay 
en la paftic pofterieure d’icellé,en- 
tre l’os occipital, & pericrane, en 
lôgueür Ôcgrofteur d’vnc moyéne 
aiguille vne fubftance vrayement 
de fer, ainfi qu’il parut par la lime 
appliquée deftus. Combien s’eft-il 
trouué, 8c fe trouuc tous les iours 
en i’ouüerturedesabfcez,non feu¬ 
lement des animaux vifs, mais des 
fubftances de poils,fil,ficelle,char- 
bon,plaftre,fablejdouds, & chofc 
femblablefledis donc qu il fè peut 
bien troùuer des pierres en fub- 
llance dedans l’homme,8c non des 
os en fubftance prouenânt de la 
terre,qui n a point celle vertu of- 
feufe, comme l’animai : que fil fe 
trouuc dedas la terre quelques os. 
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c cft figüratiuement & non fub- 
flantiellcmenc, comme font ceux 
de noftre Géant. 


Qtorces os ne font point mefle% 
auec d’autrefubfiance. 

C h a P. XVIII. 

f Ly a apparence qu’en me vou- 
1 lât nuire, ou qüeceluy qui vous 
penfoit aider,en difant due parmy 
Ces os il y auoit d autres mbftances 
mellees , deuoit déclarer fi celle 
fubllancemeflee eftoitauee le no- 
bre des pièces d’os expofees 5 ou fi 
c’eft en leur mixtion.Quata la pre¬ 
mière opinion,elle eft faufle^d’au- 
tant que parmy lefdits os fil ne f y 
peut remarquer d’autre cftofïe que 
des os. Que fil entend parler de la 
fécondé, il dit vray, d’autant que 
confidcrant l’os eftre fait delà fe- 
P 
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mence,ii fenfuit quil eft compofé 
des quatre Eléments,non qu’ils re- 
fident en l’os ad pondus , mais ad in- 
fiitiam. Car comme ainfi Toit que la 
femence foit chaude en fa tempe- 
rature , & grade en fa confidence, 
il f enfuit que ce qui eft de plus gras 
& terreftre,demeure pour matière 
à l’os. D’où vient quelacaufe effi¬ 
ciente, qui eft la chaleur naturelle 
de lamere,& de l’enfant ,agiffent 
diuerfement fur les os du fœtus,tat 
au commencement, accroiftemét, 
eftat,que declinaifon,luy donnant 
fa perfection, qui eft d’eftre froid, 
fec, dur, pefant& blanc. L’os eft 
froid à caufe de la diminution de la 
chaleur qui demeure languide en 
luy cela prouenant, par la con- 
fumption de l’humidité. Il eft fec,à 
caufe que la force de la grade cha¬ 
leur a efpuifé ôc confommé l’hü- 
midité,& le gros de la femence de¬ 
meure fec, Il eft dur, par deficcatio 
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cômme le bois,& non par concrd* 
tion comme là glace, car il fc fon- 
droitau feurny parrepletiomcorm 
me efl vn ballon * d autant quiî 
nauroit pas là force, de fuppOrtet 
le corps,& obe'ïroit à Jatoüche- 
ment. Il efl: pefant,à caufe que par 
vne telle aflatiôn le plusfubtil efl: 
euaporé * éc le plus groffier,àfça- 
Uoir l’air, l’eau & la terre, font de¬ 
meurez endurcis en luy.Finalemét 
l’os efl: blanc* comme retenant dé 
la nature de fa caufe materielle, à 
fçauoirlafemencequi eflblanche, 
laquelle blancheur comme acci^ 
dent, peut eftre dite de diuers fub- 
jeds,ear lcnoir*ny le blâc,nefont 
l’efTence de l’os, à caufe qu'ils ne 
font parties de refTence ( quoÿ 
qu’accidents infeparables. ) Ainn 
l’os eftant compofé des quatre Elë* 
ments, il f enfuit que parmy les os 
dont nous parlons, il y aura quel¬ 
que fubftance mdflee parmy, félon 
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lefens delà raifon: Mais félon le 
fensdelaveuë, comme nous l*en- 
teifdons, il n y a autre fubftance 
meflee parmy, comme l’cnfeigne 
Galiéau liure des Eleméts, appel¬ 
ant l’os le premier^ principal des 
Eléments fenfibles. du corps hu¬ 
main, duquel l’os eft partie fimple. 
Partant de dire que parmy les os 
dont nous parlons,il y ait autre 
fubftance meflee parmy eux, c’eft 
vnechofe ridicule. Donques les 
os dont eft queftion, ne font mo- 
ftrueux, ny prodigieux, ne prouié- 
nent de Baleine, ny d’Elepnant, & 
encores moins font ils foftiles,ny 
fubftancesmixtionnees ,ains font 
vrayement os humains. 
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de nojlre Géant font os 
humains. 

Ch AP. XIX. 

T Ouces ces chimères eftants 
combatues ôc abbatuës } ilna 
refte qu’a conclure que les os de 
noftre Géant font os humains. 
Mais en ayant fait !’examen en ma 
Gigantofteologie, il y aapparen- 
ce,que ce que i’en pourrois dire en 
ce lieu, feroit chofe fuperfluë,joint 
que ie feray contraint d’en par T 
1er à la refponfe que ie fuis force de 
vous faire, apres l’adiunéfcion des 
trois lettres confirmatiues de la 
vérité de ma dite Gigantofteolo- 
gie^dont les teneurs eft telle. 
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Coppic de la première lettre. 

Monfieur Habicotffay receu deux 
lettres des Vofires/vne en datte du vingt - 
& neufiefme de lanuier , & l'autre du 
dix-fept de Feburier ,prefente annee mil 
fx cents & quatorze,par lefqueües ïay 
recogneu comme l'emie fait [es efforts de 
Vous attaquer d'vnepart,&comme d’v- 
7 te autre Vous defire% la repouffer , & off 
fencer. Ce qui fefera ayfement, lors que 
Vous aure% les certificats que Monfieur 
de Langon Vous enuoyera efiant de retour 
de KomaSyOU ileflempefehè àprefent pour 
fis affaires d lors te nefaudray d Vow 
çnuoyer ce que defire% de celuy qui efi, 

Monfieur, 

Voftre très humblç 
& afiedtionné, 

Mazuricr, 
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Coppic delà fécondé lettre. 


JMonfieur Habicot 3 il y a quelque 
temps que Afaiflre Ma^urier Chirur¬ 
gien a Beau-repaire 3 me montra deux let¬ 
tres queVous luy aue% efentes 3 par lefquel- 
les defire% auoir Vn certificat de la defeou- 
uerture des os du Roy Theutobochus 
Géant. Ceque'yeuffe fait très-Volontiers 
fans le Voyage de Romans : Mau le defir 
que /dy d'ejfeftuer laVolontè de fa Ma- 
j eflè j qui efld'auoir le refie des autres os 3 
auecquesla monnoye d'argent qui fy efl 
trouueejria fait dijferer de vous fatufai - 
re. Doncen attendant ievousjiray que 
Vos partiesfont très mal fondées 3 d'autant 
que fils fçauoietleur mefier 3 ils n ignore¬ 
raient pas que cefontveritablement des os 
humains : de fait les Do fleurs en Mé¬ 
decine de Mont-pellierfy font tranfior- 
te% 3 qui l'ont ainfi rapporté 3 & qui les 
euffentbien Voulu auoir pour de ïargent. 
Monfieur le Marefchal de Lefdiguieres , 
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tn oyant le bruit lesfit porter a Grenoble, 
pour les Voir,d'où pareillement les Méde¬ 
cins & Chirurgiens dudit lieu,les ontre - 
cogneuspour tels. De forte qu il ny a que 
les ignoras quipuifiet nier cefte Vérité,que 
te leur feray çognoiftre ejlant de par delà, 
Si Vous mefaifles l'honneur de menuoyer 
devps efcritSyVous obligerez celuy qui efi, 

Monfieur Habicot. 

Voftre bien affe&ionne^ 
Langon. 

Près de S. Mar félin en Dauphine. 

Coppie de la troifiefnve lettre, 

Monfieur, n efioit lebrmff qui court 
à Lyon , que fa Majefié vient ce mois 
d'Aoufi en nofire quartier ; le fieurde 
Langon fuft défia party pour aller en 
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Cour: où il eufifaifl: porter le refie des ofi- 
fements qu’il a du GeatTheutohochus, & 
donnépar mefine moyen les certificats que 
Vous demande IA aïs fi le defjèing fi 
rompt, ie nelairray de Vous les enuoyer en 
hrefi,ou ie mourray à lapourfiuitte,AfJeu- 
re% vous donc Aîonfieurfie ce que de [fus, 
& m impartiffant ïboneur de Vofire bien 
Veiüance , ie vousfuppliede croyre , qu’en 
tout ce qu’il Vous plaira m’honnorer de 
Vos commandements:Iefuis & feray tou - 
te ma vie, 

Voftre tres-humble &tre$- 
affedtionné feruiteur. 

Ma^urier Chirurgien à 
Beau-repaire, ce 9. Iuin. 

i6i$. 

Donc il appert , ranc par les au^ 
thoritez * raifons, ôc expériences 
precedentes contenues en ces 19. 
çhapitres^cjue lesGeantsn ont efte' 
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fi petits que vous les fai&es,& que 
leur grandeur ne peut eftre bornée 
que par vn feul Dieu,qui a fai& fes 
merueilles à nos yeux, celant tou- 
tesfoislacaufe d’vne telle grâdeur 
ànoftre entendement qui fedoit 
captiuer àrexperience,quand il luy 
mâquederaifon,ainfi quedeuiez 
faire des os denoftrcGeant^qui me 
fait pafler à la fécondé partie de ce- 
fie Antigigantologie, 
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D E LANTIGIGANTOLOGIE; 
en laquelle eft contenue la ref- 
ponfe au feiziefme chapi¬ 
tre de la Gigantologie. 


Onobftant que ce qui 
eft efcrit cy-deuant en la 
première partie de cefte 
Antigigantologie , foie 
plus que fuffifant pour iatisfaiireà 
ce chapitre ; neantmoins ce ne fera 
point fansfruicft & vtilité pour les 
Efcoliersen Medecine, & Chirur¬ 
gie, de refpondre par le menu aux 
principaux points qui font con¬ 
tenus en iceluy chapitre 16.Ce que 
ie feray le plus fuccin&ement qu’il 
rneferapoftible,en citant les pro¬ 
pres mots de voftre texte, 
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Premièrement do&e vous ella- 
lez le tiltre iniurieux dudit chapi¬ 
tre en celle forte. 

Article, i. 
L'impofture defcouuerte des os hu¬ 
mains Juppofe%& fauffement attri- 
hue^ afi très-haut & très puiffdnt 
Roy Theutohochus.pzg. 9 7 Jig. 1 o. 

E Vdoxe Philofophe Grec fai- 
foit priere aux dieux,qu’il peut 
voir de prés le Soleil, comprendre 
fa forme , fa grandeur, & fa beauté, 
à peine d’en ellre bruflé, tant l'am¬ 
bitieux ell miferable Aulîi eft-ce 
pourquoy Cicéron dit que celuy 
quieftpolfedé dvn defir brullant 
d’auoir des honneurs répugnants 
à la raifori, ell fans contentement, 
chofe quife manille euidemment 
en vollre perfonne M.Riolan,puis 
que pouffe d’vn defir ambitieux 
d’ellre réputé fçauant, vous vous 
attaquez à vn chacun, corne fait le 
glouteron à toutes fortes- d’habits, 
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penfantpar ce moyen acquérir le 
pardefïus en voftre profeflion, tac 
vous elles deceu ôc trompé prin¬ 
cipalement en THiftoire de la Gi- 
gantolleologie > appellant impo- 
flurela vérité ; ainn que i ay alTez 
demonltré audit liure, & encore 
plus euidemment en ce prefent 
traiélé.le palTe donc ce tiltre,&co- 
fidere ce que vous dites de prime- 
abbord. 

Article. 1. 

Pytagore d'tfoitque les dieux auoient 
donné aux hommes deux çhofcs tres- 
exceüentes , aymer la vérité & feflu- 
dier a faire plaijtr, pag. 9 7. lig. 2,4. 

D E vray voila deux bellesfen- 
téccs, & dignes de remarque. 
Mais c’eft grand dommage que 
vous neftiez à ce partage, d’autant 
quaymât la verité,& vous eftudiâc 
à faire plaifir, vous eufliez hay le 
menfonge, & n’eufliez voulu flaire 
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defplaifir à autruy > comme vous 
faidespar vos efcfits. Dont pour 
échantillon* ce liuret n’eft remply 
que d’inuediues & iniures, qui de- 
monftre quelle eft la vérité que 
vous pofFedez & le grand plaifir 
que vous procurez à voftre pro¬ 
chain. Si Vous eufliez penfé à la 
caufe finale de la Philofophie*qui 
eft de chercher à glorifier Dieu eu 
fes œuures admirables & d appren¬ 
dre l’art de bié viurc, vous ne vous 
fufiiez pas attaqué aux Géants* ny 
à celuy qui ne vous en a donné au¬ 
cun fubied. Car comme dit Pla¬ 
ton en fes Dialog. d autant plus 
que l’homme a de raifon, d’autant 
plus Pefcarte-il du vice. Partant il 
eft euident par voftre eferit, que 
vous n’auez pas fongé au vray but 
de la Philofophie Moralc,en cher* 
chant ambitieufemét voftre hon¬ 
neur aux defpens d’autruy . Mais 
continuant vous dites. 
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Article 3. 

le ne laifferay pour cela de defcouurir 
la plus grande impoflure qui ait efié 
iamais 3 fubtilement inuentee & pu¬ 
bliée par le porteur d’os. pag. 99: 

S V elle inuention & impoftu- 
re trouuez vous, quand par 
:>rtuit les MafTons du Dau¬ 


phiné penfants trouuer du fable 
pourbaftir, en creufant ontrenr 
contré vnfepulchre, lequel eftant 
defcouuert ont trouuéles osd’vn 
homme,qui eftoit dedans enfer- 
mé.V oftre fauffeté peut-elle impu- 
gner celle verité,manifellec par les 
tefmoignages cy delfus defclarez, 
defqueis vous vo 9 deuiez enquérir 
(fivous culïiez effcé habile home^) 
premier quedefuenter voftrc Gi- 
gantologie, qui ne tomberoitpas 
en opprobre^comme elle fera;auffi 
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eft-il bien taifonnable de cheoir 
en la foiTe qué Ion prépare à au- 
truy, puis que vous n’auez pas fait 
cotante fît Platon apres la mort de 
fon maiftre Socrate , de voyager 
pour fçauoir k vérité de ee que 
vous ignorez. Et pourfuiuant la 
poin&e devoftre inuediue, vous 
dites. 

Article 4. 

. v.CI i jb . h.:AA ■ ‘:r„ v ■ . . 

Mais mal demonfiree par ïeferit de 
la Gigantologie.pag.99.lig.z5* 

A La vérité vous auez raifort 
de dire que l’efcrit de la Gi- 
gantofteologie demonftre mal 
l’impoflurej d autant qu’il epfei- 
gne la vérité. Car queft-ce que 
l’onduft feeu mieux faire, que de 
remarquer au vray la fubftancede 
telle efîofFe, &; les accidents qui la 
fiiitfetft? Or eftans des os, ce m’e- 
ftô*tt : affez de dire que leur fubftan- 
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ee eftoit fpermatique , & eftant 
corps, fpecifier leur longueur, lar¬ 
geur , & profondeur : plus de dire 
par leur figure que ceftoient des 
os humains. Dé forte que ie ne les 
ay pas mal demonftrez , comme 
malicieufementvous donnez à en¬ 
tendre. Dauantage vous dites. 

Article 5* 

le commenceray par les proportions 
du corps humain , que Vous rapporte ^ 
ènblot&en ta/é/tf.pag.^.lig.ij. 

I E nefçay pourquoy vous dites 
quciay rapporté les proportios 
du corps humain en blot Sc en taf- 
che^veu qu’en nia Gigantofteolo- 
gie i’en ay fait la description au¬ 
tant particulière, que lefubieéfle 
requeroit. l’aurois dequoy vous 
reprocher le blot & tafche que 
vous auez faiét en voftre Gigan- 
G 
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toloj^c,ramaftant vne infinité de 
choies inutiles * & qui ne font rien 
au fubiecft,que pour rendre tout le 
diieours confus. Vous faites en 
fuitte vne corpparaifon auecques 
Py tagore, qui defcouurit la gran¬ 
deur d’Hercule par la longueur du 
ftade Olympique, & qua ion imi¬ 
tation vous trouueréspar lemoyé 
des dimenfions,que noftre Géant 
ne doit auoir que douze à treize 
pieds. Mais ce que i’ay eferita tant 
de force, qu’eftant appuyé fur l’ex- 
perknce,faiâ:que vos raifonsne 
font quefriuoles. Et partant faites 
telle fupputation qu’il vous plaira, 
elle ne peut abbatre cefte vérité, 
qui eft , que:fi le contenu eft pro¬ 
portionné au contenant., il l’en¬ 
fuit de necefiité que la chofe com- 
prife doit fuiure en grandeur celle 
qui la contient. Or il eft ainfi que 
le fepulchre dedans lequel ont efté 
trouuez les os de noftre Géant 
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Theutobochus^eftoit de lqrtgueur 
de trente pieds ôc en largeur de 
douze: il f enfuit donc que les os 
qui eftoient contenus dedans ce 
fepulclirejauoient vne correfpon- 
dante grandeur : suffi apres l’ou~ 
uerture d’ieeluy fepulchte 5 - ces os 
furent veus à peu prés le remplir. 
Pourquoy prétendez vous donc 
inferex 3 qu'il ne doit auoir que 
douze % treize pieds, vous fçanefc 
ce que nous en auons dit cyd<-fins* 
ôc verrez fi bon vous femble coui¬ 
na enous ; refoudrqs encores mieux 
ce different incontinent, ôc pour- 
ce voyons ce que vous dites* apres 
auoir tranferit de mon texte quel¬ 
ques particularitez touchant les 
dimenfions de noftre Géant. 



Article 6. 

En toutes ces dimenfions te remarque 
autant de fautes qu ilyademotSjpar 

Gi) 
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lu Vofltt' ‘ ignorance aux proportions, 
• pâg t ic>o.lig.2.'5* 

; io;ri :r . • : 

rjk if Onfieur le Doéteur celle 
1 vl qualité vous eftbien feante, 
ie trouüe quelle Vous demeurera. 
Car fil eft ainfi que vous n’ayez 
fçeu mefurer vne chofe que vous 
voyez tous les iours, & que vous 
vantant de mefurer celle que vous 
n’auez iamais veu'é 3 ne f enfuit-il 
pas qu vne telle qualité vous ap¬ 
partient? Gela eft certain que vous 
voyez tous les iours (ou bien fou- 
uent/la falle dès Efcoles de Mede- 
cine^Iaquelle vous auez afTeuré à 
Meilleurs les gens du Rdy,n’auoir 
que'quinze pieds en quatre',&tou- 
tesfors elle en a quarante cinq de 
long,& trente cinq de large,com¬ 
me il fevoid parla déclaration de 
Maiftre Pierre le Comte, Dodteur 
de ladite faculté de Medecine. Or 
fi vous n auez fçeu mefurer vnefal- 
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le, en laquelle vous fréquentez fi 
fouuent, comment affeuxez vous 
de bailler les proportions ,dc no 7 
ftre Géant,que vous n’aueziamais 
veuëfDonc il y a apparence que l'i ¬ 
gnorance aux proportions vous 
doit demeurer.Non contant vous 
dites ainfï. 

Article 7. 

ïay me fore l'os de la çmffe, celuy de la 
jambe, auecîafixagale iointtati talon , 
qui ne monflroient que fixpieds. pag. 
ioi.iig.7. 

T E croy que la mefure dont vous 
1 vantez auoir mefuréla jambe de 
noftre Geant^eft celle dont vous 
auez, mefure la hauteur de ladite 
Efcole, que vous racontez n’auoir 
que douze pieds en telle dimen- 
UOUs, & neantmoins elle en a dix- 
G i\) 
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fept pieds , qui demonftre bien 
que vous eftes vn tres-mauuais ar¬ 
penteur, <k qu’il ne vous faudroit 
pas bailler à mefurer la terre du jar¬ 
din des{Impies, qiie vous deman¬ 
dez à fa Majefté,ny celle qui feroit 
plus neceiïaire,ôc mieux employée 
à fon College de Chirurgiefqui fe¬ 
ra quand il luy plaira) pour eftre 
mal dreffe'aux mefures,ainfi que ie 
vais faire voir. Uosfemnr ) o\x delà 
cuifTedenoftre Geant,a cinq pieds 
ôc demy eh longueur, & enüiron 
trois pieds de tour par l’endroit le 
plus gros. Le A,ou os de la jam¬ 
be , a près de quatre pieds en lon¬ 
gueur,^ enuiron deux de tour, de 
maniéré que le calcanéum , aüec Ya- 
firagale & l'ifchion , porteur encores 
quelquespieds de hauteuriEn fofte 
que le tout afTemblë,pouuoitfaire 
enuiron douze pieds. Or celh èïïac 
ainfi, pourquoy afTeurez-vouS ini- 
punement,quc ie tout n auoit que 
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fix pieds. Partant {1 la comiïfure 
des os pubis , eft la moitié du corps 
hurnain,il f enfuit que noftre Geâc 
auoit plus de vingt-quatre pieds 
de Roy.Et de faid quelle niaiferie 
feroit-ce , d’auoir bâfty vn fepul- 
chre de trente pieds ou enuiroiï, 
pour mettre vn corps de douze 
pieds , félon voftre belle fupputa- 
tion?Pourfuiuant vous dites. 

Article 8. 

La tefie ne faiSîque la (txiejme partie 
de la longueur du corps. pa.ïo 7 .lig. 4 

I E vous accorde que la tefte faid 
la fixiefme partie de la longueur 
du corps bien proportionné; Mais 
ne void-on point louuent, que ce- 
ftc mefure n’eft pas fuiuie,veu qu’é 
plufieurs la tefte ne faid pas la hui- 
diefme partie de là hauteur du 
corps, & en d’autres elle faid bien 
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la cinquiefme.Ie pourrons alléguer 
de Galien, que la telle fe prend en 
deux manieres ? i’vne,fuiuant la do¬ 
ctrine d'Hippocrate,au Liüredes 
playes de la telle,pour ce qui eft du 
crâne couuert de poil:&rautre,fui- 
«ant le vulgaire , qui comprend 
auffi le vifage. D e forte que la telle 
prifepar le deuant, a plus grande 
proportion à toute la hauteur du 
corps,fpecialement à ceux qui ont 
la telle grolTe & longue,que la pre¬ 
nant par le derriere.il falloir çonfi- 
derçr ces diftin&ions*premier que 
de me reprendre, PalTant outre 
Vous me dites. 

Article 9* 

N’aue% Vous point de honte pourvu 
dnatotoijle que vous ejies > d’eferire que 
chacune clauicule auoit quatre ÿieds} 
pag.10i.lig.t7. 
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C Ela ne mefçauroit faire rou- 
girrpuis que i’ay défia monftré 
ailleurs eftre vne faute de l’impri¬ 
meur, lequel au lieu d’vn deux a 
mis vn quatre , chofe qui arriuç 
fouuent à l’impreffion , dont en 
pourroit parler voftre Anatomie. 
De maniéré que la reprife que 
vous faidfes contre moyjfera bien 
çxcufec des gens de bien. Car la 
largeur du corps, eftât la quatrief- 
me partie de la longueur^faiâ: quil 
faut de l’efpace pour la partie fu- 
perieure du Jlernum, qui eft pour la 
largeur du corps cinq pieds à peu 
prés : ôc partant pour la longueur 
de chacune clauicule deux pieds 
ou enuiron. Mais vous n’auezpas 
pris garde que raccufation que 
vous venez de faire à rencontre de 
moy fera voftre çondemnation, 
quand vous ditçs> 
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Article, io. 

Ne Vous fouuene% Vous point,que l'os 
de là jambe félon Voflreobfer nation, 
nauoit en longueur que près de qua¬ 
tre pieds , maintenant Vous faites la " 
clauicule plus grande que l'os de U 
j4tf2tapag.10i.lig.30. 

I E viens de refpondre à cefte que- 
ftion de la clauicule , laquelle 
vous auez tant faiét refonner par 
tout.Mais il me fouuient bien que 
vous auez dit en lapag. 101. vne 
chofe tres-fàufTe , à fçauoir que 
vous auez mefuré l’os delacuiffe, 
celuydë la jambe, auec Yaftragale 
joint au talon, qui nemontoienc 
qua fixpieds, èc neantmoins l’os 
tibia , ou gros os de la jambe, feul a 
prés de quatre pieds. Que fi le tout 
n’auoit que fix pieds de longueur, 
comme rauffement vousafleurez. 
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los fémur de noftre Géant nauroit 
pas vn pied, félon voftre fupputa- 
tion. Or eft-il qu il a prés de fix 
pieds de longueur,en forte que ces 
deux os feulement portent la lon¬ 
gueur de douze pieds ouehuiron. 
Mais ceft le defir que vous auez de 
faire condefcendre la grandeur de 
noftre Géant à voftre rhefure pré¬ 
tendue , qui vous faiét parler ainfi. 

A R TIC L E JI. 

- - îdl '.■ 

Maintenant examinons de prés pies 
parties qui ont eflé expofees , tiennent 
de la nature des os : commep cela ap¬ 
partenait feulement au Chirurgien , 
0 * non àù Médecin. pag.To^ .lig.3. 

I Eferois bien marry d’auoir fon- 
gé à ce que vous dites, d autant 
que ie recognoii en cefte Faculté 
de Medecine,des flambeaux fi bril- 
lans,que voftre bougie 3 c la mien- 
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nenepourroient deuant euxfub^ 
fifter,non plus qu en vn Soleil d’E- 
fté. Mais ie veux vous dire , que 
comme la çognoiflaiice plus exa¬ 
cte des parties contenues au corps 
humain,appartiennent dauantage 
au Médecin qu’au Chirurgien : 
À nfi ie veux dire que la cognoif- 
fance des parties contenantes ou 
extemes 9 appartienneiit particuliè¬ 
rement au Chirurgien. Or les os 
font parties contenantes exté¬ 
rieures , fubie&es à fradures,luxa- 
tions &çaries,la cognoiflance def- 
quelles afle&ions appartiennent 
proprement au Chirurgien,& par¬ 
tant la cognoiflance & le iugeméc 
des os appartient, aufli bien au 
Chirurgien qu auMedecin:&pour 
ergoter dauantage, vous m’obie^ 
ftez. 

Article, ni 
Comment pourrie^ Vqu* en vn corps 
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mort.cognoiflre la température delosf 
pag.103.iig.1x. 

M Ais à vne tellé iritérrogâ- 
rion ie refponds auec Galié, 
qui dit au iXime.devfupartium, que 
la température des parties fimilai- 
rcs eft leur forme, écquèleur fub- 
ftance fécondé 3 accompagnée des 
âccidentSjdënnentaftezà cognoi- 
ftre la température. Ç’eft pour- 
’quoy il dit la chair eftre chaude & 
humide y & Tos froid & fec. Orfi 
eût vn cadauer on dieft la çhait 
eftre chaude & humide pour- 
quoy lie poiirra-ort pas dire l’os 
eftre froid i& feci d’autant qu’Ü* ëft 
dur en fa confiftance., &: blanc en 
fa couleur y qui de mon ftre prpue- 
hir matériellement de la femence, 
éc partant qu’il eft partie fperma- 
tique à la différence des pierres. Et 
ainft vous trouerez que la qualité 
de l’os ne fe cognoift point pour 
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les rongef(comme vous dîtes 3 qui 
appartient aux chiens) ainsfeco- 
gnoift par le iugcmént du Chirur¬ 
gien ratio aph 

Article 13. 

'Tout cela n appartient qu'aux os qui 
fontfyongieux qui contiennent du fuc 
medulaire.pag. 1 o^.lig. z 6 . 

' 'yn/jf V'Ofn^» * " * v;'fr 

- À Vlli ie n'entends parler que 
il de ceux là , à railon que fi la 
Superficiedç ; l’os vouloir tromper, 
pat la fimilitu.de de quelque par r 
tie * eliant Solide au dedans , les 
pocofitez vin lient à la faire diftin- 
guer d’auec les foffiles 3 qui n’ont 
yi)e caufe efficiente animee codr 
me les os, Car il eft bien certain 
que la nature animee trauailleef- 
gallement en toutes les parties de 
ïon.ouurage,&; non celle quin’eft 
pas animee 3 ny îouuriere.La terre 
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ne produites os que lafemblance, 
& l’hôme engendre l’effence, l’ou- 
urier ne trauaille que deftus fon 
ouurage : mais la nature animee 
agit jdeflus àc au dedans de la fîen- 
ne. Continuant voftre difcours 
vous dites. 

Article 14. 

Les autres os comme la cui/Je , la jam - 
be, le bras 3 le coude, le rayon , qui ont 
tous Vnegrande & longue cauité, fé¬ 
lon lagrandeur de Vos ne contiennent 
aucune fubfiance ojfeufe&fiongieufe, 
Jînonaux extrémité pag. 103. lig. 
3 °* 

I E defirerois fort appredre quel¬ 
le fubftance eft contenue entre 
la lame extérieure de Vos,que vous 
dites eftre polie, Ôc l’intérieure 
qui eft rabotcufe, fi ce n’eft vne 
fubftance offeufe , & plus fpon- 
gieufeques autres parties delos. 
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Si Vous auiez veu cauterifer des 
nodus,& amputer des bras & des 
jambes * & qûe vous euflîez obfer- 
Uccequi fe trouüe âpres l'exfolia- 
tion , 6 c d*ou fort la chair, pour 
confolider l’os, vous feriez plus 
fçauant que vous n’eftes : qui raid: 
queie nay befoing d'aller à Voftre 
efcole pour cela, mais'vous auriez 
necefïité de venir en la mienne 
pouf cecy. Heuenant a la charge 
apres auoir efté demonté de defTu$ 
les os du Geant,vous alléguez. 

Article 15. 

* 

// ejldinjt y ie 'Vous maintiens que ce ne 
font point des os , ny humains 3 ny des 
animaux , âins pîufloft des os fofitles* 
pag-104.ifg.11. 

V O us n’auez pas fonge à celle 
concliiifion , non plus qu'à 
beaucoup d autres. Car fil eff ainfi, 
que 
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que les pièces dontileft queftion, 
foient de fubftance fpermatique, 
blanche & grifaftre.dure 5 folide,&: 
conformée humainement.N’eftce 
pas vnepurerefuerieàvo 9 , de dire 
que ces os font os fof!iles,& pour- 
ce vous aurez recours pour cecy 
audifcours précédant du chap. 17. 
qui fatisfait à cefte particule , à. fin 
d’euiter la redite. Mais defe^ence 
de la chofe vous paifez auxacci- 
-dens,difant s 

Article 16. 

Ilspement bien ejlrefies Venant d'Vne 
terre fablonneufi^eflans enterre% dans 
la brique , qui font matières fort défie- 
catiiïes. pag.104.lig.15. 

V O us, qui vous ventez d’eftre 
fi bon Philofophe, ne fçauez 
vous pas que les cfte&sfont effen- 
tiels ou accidentels ; &c que los 
H 
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citant fec de fon dfence, comme 
dit Ariftote aux meteores, pour 
eltrefaiâ: en la matrice, comme la 
tuile en lafournaile, ne tiéc point 
fa temperafture de la chofeacciden- 
taire? Orlabrique, & le fable,nc 
pouuoient feulement que leçon- 
£eruer,&non point luy baillerl’ef- 
fence de la ficcité;au{ïi eft ce pour- 
quoy ils ont efté ft long temps 
eonferuez en leur température, de 
laquelle vous paftez à la couleur. 

Article 17. 

Toutesfots la couleur ne fert de rien 
pour cognoiflre la ficcité , d'autant que 
la neige eft froide , la chaux , le pla~ 
ftreJontJecs. pag. io n .lig.io. 

I E m’eftonne comment vous re- 
pugnezàrexperiencc, ne voyez 
vous pas quand il pleur, ou quila 
pieu,que la terre eit noire, & quâd 
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elle eft blanche j elle eft feiche: 6c 
ainfi. ie dis,que la blancheur en Tas 
eft indicatiue de ficcicé * à caufe de 
fa matière fpermatique , qui eft 
blanche, 6c qu’en la conforma- 
tion,la chaleur ayant abforbérhii- 
midité,elle luyconferue cefte blan¬ 
cheur. Doù vient que les Chirur¬ 
giens en pratiquant voyans quel¬ 
que partie blanche au corps hu¬ 
main, iugent par vnc telle couleur 
cftre vne partie fpermatique 0 puis 
adiouftât le refte , difeernent fi ceft 
vn os,vn cartilage,hgamét,nerf, 6c 
femblable, partant par la couleur 
on peut iuger de la ficcité. Et ne 
fert de rien l’allégation que vous 
faites de la neige, ôc de la chaux,, 
pour n’eftre icy à propos; perfeue- 
rantvous demandez. 

Article rà. 

Cefte couleur gŸije blanche eftoW 
elle par tout 9 ou bien en quelques en - 
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droifls ? pag.104.lig.15. 

M Onfieur le Do&eur, ieref- 
ponds à voftre queftion, 
que fi ces os euflent elle par tout 
dVn.c mefme couleur, i’eufte dit 
qu’ils eftoient de gris-blanc, mais 
ayant efcritjqu’ils eftoient de cou¬ 
leur grife Si blanche , vous deuiez 
fçauoir qu’ils eftoient blancs en 
quelques endroits, Sc gris en quel¬ 
ques autres. Partant telles cou¬ 
leurs eftoient en diuers endroits. 
Ne voulant lafcher la prife , vous 
vfezd’vne friuole affeurâce,difant. 

Article 19. 

Or ie Vous maintiens que les os les plus 
antiques font les plus blancs, pag. 
ïo 4*lig L 5* 

I B croy que vous auez le cerebrum 
en la plàce du cerebellum ,de main- 
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tenir que les os les plus antiques, 
font les plus blancs.Vous quiauez 
elfe quelque peu fur le banc de 
Medecine, fçauez vous pas qu’aux 
controuerfes il faut apporter vne 
dilfindtionfC/eft pourquoy ievous 
relponds que les os qui ont efté 
moyennement à l’air iec , feront 
blancs, mais auec le temps ils de- 
uiennent noirs:comenousvoyorls 
es CimetiereS , ceux que l’oft tire 
font oliualf res,&elfants expofez à 
l’air fe noircifient, ôc finalement 
deuiennent poudre cendreufe:par- 
tant les os les plus antiques ne fe- ' 
ront les plus blancs , comme vous 
dites, qui fait que deuez corriger 
voif rt plaidoyer,corne vous ferez, 

A RT i G LE 20. 

Ayànts ejlé enferme^ dedans le fable 
ils deuroient paroiflre extrêmement 
blancs, pag.104.l1g.27. 
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V Ous continuez à reccuoir 
touche, d’autant que ce que 
vous dites feroit bon, fils auoient 
efté trouuez àEftampes, où lefa- 
blon eft blancrMais en Dauphiné, 
où il eft d’autre couleur, dcuoient 
dire tels qu’ils font, & non pas de 
la couleur femblable à celle que 
vous dites.Paftbns. 

Article h. 

La pétrification ne les peut obfŒreir 
ounoircir. pag.104.lig.! 9. 

D Onnez vous garde de et 
coup. Ne fçauez vous pas 
que les lieux où fe fait la pétrifica¬ 
tion font variables, tant félon la 
caufe materielle,que félon lacaufe 
efficiente:félon la caule materielle, 
fil y a du bitume noir, la pétrifica¬ 
tion fera noire ; <Sc fi ç’eft de î’argi- 
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te, elle fera blanche : que fil y a des 
deux niellez enfemble, aufll fera 
icelle pétrification differente :felo 
la caule efficiéte, elle différé pareil¬ 
lement. Car comme la variété des 
lignes Celefi:es,qui influent fur tel¬ 
le matière, apportediuerfe altera- 
tionjaufll en aduient il variété d’ef- 
feéfcs. Partant la pétrification peut 
obfcurcir ou noircir, voire chan¬ 
ger la couleur en autre differente, 
& ne feruira de rien ce que vous 
allez dire. 

Article u. 

Joint que les Anatomijles Veftle & 
Colombie , difent que pour blanchir 
les os H'îes faut expo fer au courant de 
l'eau trou ou quatre mois, p a g. i o 4. 
Ug.51. 

Y O us entendez très-mal la 
conception de ces bons Au- 
theurs, d’autant que cen’eftpas la 
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caufe principale, pour laquelle ils 
ledifent: Carilyabien d’autres' 
moyens plus expediéts pour blan¬ 
chir les os que ctluy là : ains c efià 
fin de faire confommcr les liga¬ 
ments & membranes, pour coier- 
uerles apophifes des os qui fega- 
fient en les raclant par le couteau, 
comcIon faitordinairement.Lef- 
quelles apophifes (ont tres-necef- 
fairesà cognoiftre en l’ofteologie, 
pour fçauoir l’origine & l’inier- 
tion des mufcles en la myologie, 
Audi vous dites. 

Article 23. 

Les os du Géant ejlants laue^d'vne 
Viue fource d'eaujomme "Vous rapport 
te%, deuoient eflre f ort blancs, pag. 
ioj.ligddem. 

N E fçauez vous pas que veau 
eft ennemie dçsos,ôc qu’ayât 


de FAntigigantologie. 1O5 
trempé fi long temps, ceux où elle 
a touché perdent leur naïfue cou¬ 
leur : & partant il f’enfuit que tels 
os ne deuoient eftre plus blancs, 
loint qu’ilT’amoncelle autour de 
la bourbe qui lesgaftent : &auffi 
qu’auparauant la confomption de 
la chair, la fanie imprime en iceux 
vne couleur eftrange, mais ce font 
chofes qui vous font incognues, 
Outre ce vous dites quç. 

Article 24. 

Les deh ts qui font des os en leur efflece, 
plus blancs que tous les autres , de¬ 
uoient retenir cefle blancheur , or ils 
efloienr noirs 5 de la couleur d'vn cail¬ 
lou a fufil, comme Vous auelf noté. 
Si cefloient des V ray es dents, qui eft la 
eau fl de cefle noirceur , & jubftance 
femblable au caillou de fufibpzg.io^. 
jig. 4 . 



io 6 Seconde partie 

I Ecroy que vous auez fort peu 
de mémoire, vous cfloignant 
trop de celle vérité, que vous auez 
dit cy deuant deuoir eftre en la 
bouche d’vn homme de bien,car fi 
vous raportiez auvray le texte de 
ma Gigantofteologie,en la pag.^8. 
liga'i.vous trouueriez que i'ay dit, 
Eflant chacune dent de la grofjeur du 
piedd'vn petit taureau ^uafî petrifiee 
en couleur femblahle au caillou d'vn fujtl , 
vous ne diriez pas ce que vous di¬ 
tes , pource qu’il y a bien de la dif¬ 
férence de dire eflre noire en cou- 
leur,&de fubftance de pierre. Car 
les pierres à fufil dordinaire font 
comme tannees & gnfait res, & par 
leur folidité femblent eftrc pétri¬ 
fiées, non quellesfoientfublhncc 
pierreufe, comme vous dites, car 
cela eftant, elles feroient de fub- 
ftace de pierre,&: non d'os, laquel¬ 
le efl: fpermatique. Or lacaufede 
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celle dureté ell effcntielle aux 
dents, mais la couleur ell acciden¬ 
telle,à caufe de leur longue demeu¬ 
re en vn air moirte &c enfermé. 
Que fi telle couleur arriueà ceux 
lefquels la nature gouuerne ôc ré¬ 
git encores,dont les vns ont les 
dents toutes iaunes , autres les ont 
grifes, autres noires. A combien 
plus forte raifon feront-elles alté¬ 
rées en ceux qui font priuez d’icel¬ 
le nature,depuis vn fi longtemps. 
Partant telles dents ne doiuenc 
•eftre blanches, plus,n’eftoiét point 
noires , ny de fubftance pierreufe, 
comme vous alléguez à faux : aufll 
bien que ce que vous dites icy. 

Article. 15. 

V'om due% dit Vray,car ils font bafltf 
& former de terre petrifice. pag. 
1py.lig.12. 
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P Our eftre les os froids & ter- 
reftres eft-ce à dire qu'ils foienc 
faiéts de terre petrifieei’Et encores 
que i’aye cy deuant rendu radon 
dececyauchap. 17. fi eft cequeie 
vous diray,qu’il y a bien delà diffé¬ 
rence entre l’os,&: la chofe pétri¬ 
fiée, tant en la caufe materielle que 
efficiente. Partant pour la differece 
delà caufe materielle de l'os, félon 
A rift.au 4. ch. d u i.de generatione } ce ft 
l’excrement de lafemence qui eft 
lapartiela plusterreftre:& celiede 
la pétrification, eft de diuerfe na¬ 
ture, carou ellefefaitde terre, de 
bois, ou de quelque autre chofe 
qui aura précédé. Pour la caufe ef¬ 
ficiente, elle eft aufïi bien differen¬ 
te: Car félon Hippocrate,//#/ i.de 
dieta 3 la caufe efficiente de l’os eft la 
chaleur naturelle, qui eft comme 
l’ouurier de tout ce qui fe faiél au 
baftiméc du corps humain. Ce qui 
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efl: confirmé par Galien,au 2,. ch.du 
1. de Sanitate tuenda. Mais celle de la 
petrificatiô eft la froidure & feche- 
refie, efmeuë par les influences des 
aft res,à la diflFerence de la congéla¬ 
tion, qui endurcit fimplement par 
le froid en efpe fil fiant l’humidité 
contenue en la matière qu’il con¬ 
cret. Or l’os ayât efté endurcypar 
côiumptib de fon humiditéfuper- 
flue , il s’enfuit, qu’il eft de nature 
terreftre, non feulement araifon 
de fa caufeefiéciente , mais aufiià 
raifon de la materielle. Doncques 
les os pour eftre froids, &c terre- 
ftres il ne s’enfuit qu’ils foient 
baftis, & formez de terre petrifiee* 
comme vousditcs. 

Article 16 . 

Ce qui comient fort bien aux pierres , 
& non fias aux os humains . pag. 

'105.iig.14. .. 
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A Ce que ie voy, vousnefça- 
uiez donc pas que tou¬ 
te congélation eft condenfa- 
tion : & que toute condenfation 
n’effc pas congélation : apprenez 
donc que ce qui reçoit condenfa¬ 
tion par le froid 5 fe diflout par la 
chaleur y comme vous voyez par 
expérience de la glace, du beurre^ 
êc toutes autres chofes endurcids* 
par tel moyenrEt que ce qui reçoit 
condenfation par la chaleur, ne fe 
diffout point par le froid. Or les 
os {ont fai&s de matière feminale, 
condenfezparle feu, ôc non parle 
froid.ainfi qu'il appert des briques 
&tuiles dedans le fourneau. Donc 
vne telle durete'appartient aux os y 
êc non aux pierres. 
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L Es fpongiofitez eftants lvne 
des marques des os des ani- 
mauxjvous concluez très mal (Tuf-, 
fiezvous Doreur cent fois) que 
ces os ne peuuent eftre d’vn hom- 
me,ny d'aucun animal.Car fi quel¬ 
que corps reprcfentoit la figure de 
quelque os 3 &c qu’il n’euft à l'inté¬ 
rieure partie quelques fpongiofi¬ 
tez v feroit le contraire de ce que 
vous dites. Ores os humains il y a 
fous la première table/pour la plus 
part) des fpongiofitez, & non aux 
roffiles. Partant les os dont eft 
queftion, ne peuuent eftre d'autre 
nature que de celle des os. 


Article 18. 


En quoy ieperfeuere ddauantage (fils 
font fibreux) comme Vous dites 3 d au - 
tant cjue les o s des hommes & des ani » 
thaux , ne font point fibreux, pag, 
10j.iig.17. 



t II 


Seconde partie 


I E rougis pour vous, d’ignorer 
que les osayent des fibres. Ne 
fçauez vous pas qu'il y en a de 
deux fortes?à fçauoir,les vnes pour 
faire mouuement , & les autres 
pour confiituer le corps des par¬ 
ties. De la première efpece font les 
fibres droi£fces,obüques, & tranf- 
uerfes,pour attirer,retenir & chaf- 
fer. ie fçay bien que l’os,'le cartila¬ 
ge, le cerueau & les parenchimes, 
attirent leur aliment fans telles fi- 
bresyains par vne propriété fpecifi- 
que. Delà fécondé efpece défi¬ 
brés, font celles qui conftituentle 
corps de chacune partie, tant hu¬ 
mide que folide,humide comme le 
fang,ainfi que rapporte Siluius, au 
ï. liu. de fon introduction Anato¬ 
mique, de fauthorité d’Hipocrate 
& d’Ariftote, lefquelles fibres cau- 
fent letrombus, car fans icelles il 
nefe figeroit ,ainfiqu il appert du 
fang 
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fang des Cerfs * Daims, & Cha¬ 
meaux, qui pour mauoir des fibres 
ne fe peut cailler. Solide comme 
aux os, quieft cequeTheophrafte 
appelle aux arbres credones , c’eftà 
dire petites lignes,quifont dedans 
le bois , remplifiant les inanitez: 
ceft ceque les François appellent 
Efcharde.Et de fai A. non feulemét 
Fos a des fibres,mais aufii le fer. Ce 
qui fe .çognoift en la roüilîe, qui 
confomme le plus humide d’ice- 
luy,& le plus folide & fibreux d 
meure contenu auec ceîuy qui 
n’eft encores roüille 7 . Tout de mef- 
me fe trouue-il en l’os quia efté de 
longue main expofé aThumidite^ 
& à l’air j car entre les porofitez fe 
trouuentdes filets oifeux, qui de- 
meurét comme corps plus folides 
de l’o.s. O utre ces preuues,en voicy 
encores d’autres bien pregnàntes, 
àfçauoir,que félon Ariftote,àla 
73. particul du 4. des Meteores,la 
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contuïiôn éftvne depreflion vio¬ 
lenté de la fuperficie en fondée 
quife fait par raption des fibres, 
car ii 1*0s n’auoit point de fibres 
il neïéroit fubieâr à la contufion, 
non plus que les pots de terre, de 
grez,verre,tuil‘lè, & chofefembla- 
ble.Or félon Hippocrate Ub.de Vul- 
ncrib.capitts. Fos eft fubieél: à la con¬ 
tufion , donques il faut de necefi 
fi té que les os ayent desfibresmon 
contant vous alléguez. 

Article 19. 

Vousfçaue^ au fi quïl ri y a point de 
membrane pour contenir & envelop¬ 
per la Vraye moüelle des os , comme 
Vous dites : par la Vous monjire% évi¬ 
demment que Vous riaue ^ ïamaisfait 
îofiocopie de tous les os du corps hu¬ 
main , tant aux enfans quaux hom¬ 
mesparfaits , pour cognoiflre les dé¬ 
fiances des moüelles 3 & ceux qui rien 
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ont point, pag.105.lig.1r. 

1 E vois bien que vous ignorer 
quily a trois fortes demoüelle,à 
fçauoir cefebtalejfpinale, & offcu- 
fe, comme dit Galien au 18. chap. 
du xi.de vftt.pdrt.La première qui eft 
là cerebraie 3 ii l’appelle^wr ^s^^ 
celle cÿ a deux membranes, com¬ 
me ileft parle 8 .dôvftipart.dï{anr,\c 
cerueau eft ainfi qifvne moüelle 
ageancec par dehors en grâds re¬ 
plis entrelacez de la dcliee mere : 
mais celle qui les coiïure eft épeffe 
&dure,lieeau crâne àTendroit des 
futures La déuxiefme qui eftla fpi' 
riale eft nommé a trois 

rriembranes,car comme dit Siluius 
aur 1, chap. dû 5. liu. de î’iritrodu- 
£tion Anatomique, pour mefmè 
feeours, outre ces tuniques (para¬ 
fant de la dure & pie mere) yen a 
vne troifiefme nerueufe, bierijfor- 
te, cfpeffe & afpre , enuironnee 
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d’humeur gluante 6c pofee tout à 
l’entour de Tes deux tuniques, la¬ 
quelle les encloft, les lie enfemblc 
6c les garnit, venant de l’os occipi¬ 
tal,où il fc joinétaux fpondiles La 
troifiefme (quei’adiouftej efirof- 
feufe, qui peut eftre appellee /JLVîKOV 
MTTîOVy laquelle a vn fentiment ex¬ 
quis, comme rapportent ceux à 
qui on ampute les jambes, qui dû 
Lent auoir plus fenty.de douleur à 
lors que la feie eftoitàleurmoüel- 
le.Et de fai& Paré au 34. chap.du 5. 
liu. pariant des parties propres de 
la cuiiïe. Il faut (dit-il) auficonfderer 
la multitude des trous qui font à F entour 
du col, entre la tefle & les deux trochan¬ 
ter es,le [quels baille tentree aux Vaijfeaux, 
foient Veines y arteres 3 ou nerfs[à la modèle 
dudit os:au moyen dequ,oy la moelle eflen- 
gendree, & fai fie jenfible en fa tunique , 
l'os VîUifiê &nourry.\tfç2iy bien que 
le fuc moüelleux, qui fe trouuede¬ 
dans lesporofitez desos,n’apoint 
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de membranermâis la moüelle des 
grands os en a vnetres fubtile ôc 
deliee.Que fl en la fcotopie (dot à 
tort m’accufez ) vous aüiez pris 
garde dedans les deux capacitez 
qui font au defius des fourcils , en¬ 
tre les deux tables de l’oscoronal 
feparez par des fibres d os, vous y 
eulfieztrouué,comme iayfaidt, la 
moüelle enuelopee d’vnemébra- 
ne verte en fa couleur, comme auf- 
fi a remarqué du Laurens cbap.19. 
du i. liure. Donques la moüelle a 
vnemembrane,qui fait voir que 
iamais vous n’auez faiél fondre db 
la moüelle humaine, en lâ liquefa- 
fa&ion de laquelle trouuerez les 
filaments de celle membrane, que 
vous ignorez.Defpité vous dites. 

Article. 30. 

Curieufe recherche , qui ejlplus fèante 
& conuenable aux Chirurgiens y pour 



1 18 Seconde partie 

Jçauoir quels font les os qui fepeuuem 
réunir en zo. 30.^40. tours , a rai - 
fin de leur ermite moiielle. pag. 
foôMg.z. 

/°Omme A pelles ne peutfouf- 
V->frir celuy qui controloit mal 
3. propos fon ouurage : Auffi m’eft 
il irnpoffible devons entendre par¬ 
ler fans regret, d vn art dont i’ay la 
theorie&prad:ique,caràvous ouïr 
dire, les os qui font plus creux, &ç 
plus remplis de mouelle font les 
plus aifez à confolider ayants eftp 
fra&urez. Mais apprenez Mon¬ 
iteur le Do&eur, qu’il n’en va pas 
ainfi, d’autant qijeles os qui font 
plus creux&remplis de moüelle:& 
ceux qui font plus folides , & 
qui n’en ont peu ou point, font 
ceux qui fe reprennent plus tard: 
comme font ceux des cuiiTes , & 
«cJcspieds.Or les os de telles parfies 
ie reprennent plus tard que tous 
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îes autres os , car ceux de la Guide 
ne fe reprennent qu’en cinquante 
iours , &c ceux du pied, qu’en foi- 
xante.Doques apprenez que ce ne 
çôt point les cauite?,ny la m quelle 
quicaufét labriefue ou tardiuc cô- 
folidariondesos fraturez, ainsla 
Hiuerfité de la faifon, maniéré de 
viure > aage, température , natu¬ 
re de l’os, ôc traitement : comme 
tefmoigne Galien ,fur la 41. part, 
de la i.fetion des frat. 

La faifon fertde beaucoup à la 
prompte guarifon des maladies, 
çomme au Printemps & Automne 
pour eftre plus tcmpcrçz.Mais Pe- 
fté&l’Hyuer font plus fafeheux, 
premieremét à ca.ule de la chaleur 
qui allume les efprits, & efcliaudc 
les humeurs, les raisatfpar ce môyé 
aifement fluerfur la partie fratu- 
ree. Sçco,ndement,tant à railbn du 
froid qui eft cuifant a ux play es & 
ylceres, qu’en rependant par fa 
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froideur la matière qui doit venir à 
la partie pour eftre employée à la 
reprifedelos. 

La maniéré deviure y fert pa¬ 
reillement de' beaucoup, car fi on 
donne trop à manger au malade 
au commencement des fractures, 
il fe fâiâ: des en&eures prouenan- 
tes d’vne maliciêüfe qualité d'hu¬ 
meurs 3 intempérant la partie, qui 
doit eftre la calife efficiente de la 
guarifon. Aii.contrairefi fur la fin 
onfait jeufnçr le malade, la nature 
n aura de la matière fuffifantepour 
confoliderlesos,& les deux extre- 
mitez deuenants trop feiches,ne fc 
peuuentglutiner fcommei’ay veu 
arriueràplufieurs) non plus quefi 
on ordonne vne maniéré deviure 
trop humide.car à lors la matière 
ç/l incapable d’eftre conuertie en 
calofités. D'où vient que les Chi¬ 
rurgiens obfcruent trois fortes de 
viuré 1 es fra&iires , a fçauoir, au 
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commencement vnviure tenu, à 
fin d’obuier aux accidés : en l’eftat, 
plus libre,pour reftaurer les forces: 
& au déclin d’vne nourriture glii- 
tineufe, faifant vfer au malade des 
extremircz de bœuf, veau, mou¬ 
ton,& chofefemblabîe,afin deré- 
drelefangplus gluât,& par confe- 
quent plus apte à faire le pore, qui 
elfle vray lien deFbsftaduré. 

L’aage fert aufii de beaucoup, 
car es jeunes la guarifon cft plus 
facilequésvieiliards.Laraifon eft> 
pource que les ccr'rps des jeunes 
font plus fucculencs k abondants 
en humidité naturelle : comme il 
cft parlé au 5 chap. du 6.de la ine- 
tiiod. en Gai. & au contraire les 
corps des vieillards font plus hu¬ 
mides d ex errements , plus fecs 
d’humeur alimentaire. 

La température y aide beau¬ 
coup, car commedit Auic. au i. 
çhap.dm. traid.de I4 5. fcn.du 4 
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liu.Lcs fanguins font plus faciles à 
guérir que les autres complexions^ 
pour auoir en leurs qualitez afti- 
ues &c paffiucs moins de contra¬ 
riété?:. 

La nature delosen particulier 
y fert auffi de beaucoup ,, d’autant 
que les os rares & fpongicux fe re¬ 
prennent pluftoft y & plus ils font 
durs, fecs > &efpois,&tant plus tard 
fe refait la réünionjà caufe que la 
nourriture eftplus tardiue àfuin- 
ter de l’extremité de l’os, fradturq 
& fur tout à ceux là qui font nou- 
ueilement releuez de maladie. 

Finalement y fert de beaucoup 
Je bon penfement du Chirurgien, 
qui aura elgard,tant à la caufe vni - 
uerfelle, qu’à la particulière, à cel¬ 
le là y prenant bien garde qui ne 
tombe rien fur la partie, y obuiant 
par la maniéré de viure, reuulfion, 
ôc deriuation,, tant par faignee que 
lauements ;à celle çy > regardant 
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bien que les os foient vnis,bieç 
dreifez , & bandez. Partant appre¬ 
nez que la prompte reünion de 
l’os ne prouient point de la gran¬ 
deur de la cauitc des os, ny de la 
cauité de leurs moiiçlles , comme 
vous croyez : a in s de leur confi- 
ftance poreufe ou fp on gi eufe,au cç 
les choies fufdites.' 

A R T ic le 31. 

Qug non pas difyuter fia mouëlleefi 
la nourriture des os. pag. 10 6 .lig.7. 

V Ous fai&es paroiftrë tout à 
faid le regret que vous auez 
en famé de ce que les Chirurgiens 
f’occuppent deïour en iour à bien 
faire ,& faut que vous,conferiez 
mal-gré vous., que la queflion qui 
a efté agitee fur ce fubied, eftfi 
bien debatuë d’vne part & d’autre, 
que vous ne fçauriez que redire. 
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fans vous ofFenfer,car les raifons 
ont tant de force, qu’il femble que 
le tout eft véritable, n’eftoit que la 
vérité eft logée dedans Tvn des co- 
ftezdela balance qui vous eftin- 
cogneuëjlaquellcjefpere vous fai- 
revoir quelque iour. Qui faiâ: que 
vous ne deuiez parler de cefte que- 
ftion medulaire en cet endroit. 
Partant il n’eft pas impertinent 
que les Chirurgiens difputent,fi 
les os sot nourris de la moüelle ou 
non ;ny d’autres difputes plus ar¬ 
dues que celles là, ce que vous ne 
voulez, qui eft la chbfe qui vous 
pouffe à dire. 

Article xï . 

Si nom épluchons de prés tom les os de 
ce Géant fuppofés , nom tromerons 
quily a de la tromperie, pag. 106. 
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A La verité,ily a de la trompe- 
riepourvous, qui ne pouuez 
comprendre ce myftere,pour ne le 
pouuoir accommoder à lamefure 
de vos Géants imaginaires, vou¬ 
lant figurer ceftui-cy, ayant vne 
mafehoire d’Afne. Et qui a jamais 
veuvne mafehoire d’homme, qui 
n’aye efté plus ou mpins longuet¬ 
te par le menton ; ny que la maf- 
choired’vn hommeioit efgaleerç 
largeur,comme vous dites:Car de¬ 
puis le menton allant iufques aux 
angles dudit os, on fçait qu’elle 
va d’eftroit en largeur, & ce qui 
donne encores plus de certitude 
de la nature des dents, c’eft la db 
ftinétion des alueoles ou augets, 
où elles eftoient lpgees, que l’on 
iuge prou fans les auoirtirees,ny 
rompues (comme en broquardant 
vous ditesj quifaiârque i’ayafiez 
de creance fans cela, ie n’aurois 
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que faire d’expliquer la largeur & 
efpefteurdes deux morceaux delà 
mafehoireinferieure que vous di¬ 
tes, pnis quei’ay rendu raifon des 
dents qûiy eftoientenchafTees } ne 
feruant de rien à noftre fubieéfc 
îaiiegation que vous failles dû 
poids , dont il a efté fuffifamment 
parlé en la preiriiere partie, au cha, 
n. Quan t à la pèfanteür de la dent 
qûevouS ditçSjie rie lay veùë,d’aü- 
tarit qu’il me dit qu elle auoit efté 
deirobee.Ie ne veux pas dire pour¬ 
tant que ce foit vous : de laquelle 
pèfanteür i ay pareillement rendû 
raifon à voftre defauantage,cy dé¬ 
liant au mefme chapitre :perfeue- 
rant vous dites. 

Article 13. 

S'il s'efi trouué Vne dent qui pefok 
on%e Hures , Vous aue% tort deferire 
que cette molaire que vous vifres du 
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v 'bout du pontfainél Michel efloitplks 
grande, pag. 10 7 .lig. 11. 

C Ela eft vray que la dent que 
i’ay veuë eftoit plus grande 
que celle dont vous parlez, d’au¬ 
tant que celuy qui Taüoit en gar¬ 
de me dift quelle furpaffoit vn pe¬ 
tit celles qui reftoient. Or celle 
dont i’ay parlé eftoit plus grande 
en longueur ôc largeur, mais non 
pas en efpefteur, qui faid: que celle 
de noftre Géant eft an t beaucoup 
plus mafliue,pouuoit pefer dauan- 
tage, comme eftant l’vne dcsmolai- 
res fuperieures , & celle dont i’ay 
parlé eftoit des molaires inferieures, 
qui Font toufiours plus petites, ôc 
auec moins de racines. Si vous ay- 
mez la vérité ic vous ay enfeigné 
en ma Gigantofteologie,le lieu ou 
elle fepeut encore à prefent voir: 
Mais il y a apparence que vous ne 
vous fonciez beaucoup d’icelle 
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veriteipuis que la parefTe vous cm- 
pcfche de la trouuer. Parquoyla 
dent dont i ay parle citant plus 
grande en longueur &: largeur que 
celle de nofire Géant, il y a grande 
apparence que le tort doit pan- 
cher devoftrccolté, d’autant que 
comme ie vous ay défia refpondu 
en autre lieu, qu’il n’y a point de 
raifon de là pefanteur auec lagrâ- 
deur,iVn citant contenu fouz la 
qualité, & l'autre fouz la quantité, 
éfquelles cathegories vous rap¬ 
portez, fi bon vous femble, celles 
de Gargantua & de Pantagruel, 
dont vous parlez ,ou bienaduife- 
rez fouz quel predicament Rablais 
lésa logées. Pourfuiuant vous di¬ 
tes. 

Article 34. 

Yous accorde^quant aux vertekm, 
que la plus grande ne fe peut dire de 
quelle partie de l'efyine elle efl[ortie , 
d'autant 
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d'autant quelle ri a nj trous ^ njago- 
^//er.pag.io8.lig.u. 

2 Vand i’ay dit qu>ne vertè¬ 
bre n’auoitny trous ny apo- 
:s,i’ay entédu parler des trous 
qui fe trouuent toufiours à la raci¬ 
ne des apophyfes tranfuerfes des 
vertebres du col ; &c non des trous 
du corps des vertebres, par où paf- 
fela moüelle efpiniere, quiparoift 
fort bien à la vertebre de noftre 
Geant.-quant aux apophyfes, elles 
eftoient rompues, qui fait qu’il ne 
fenfuit pas qu’vne telle vertebre 
foit hétéroclite, corne vous dites, 
&eft impoffible, à quelque Ana- 
tomifte quecefoit jdecognoiftre 
les vertebres , les apophyfes eftans 
oftees, ny de quel lieu du meta- 
phrene,ou des lombes elles font, 
comme ie vous enferayfairel’ef- 
preuue quand il vous plaira. Don- 
ques il fenfuit que telles vertebres 
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font d’vn corps humain , puis que 
le lieu où ont efté les apophyfes 
paroifîoit. Pourfuiuant voftre fu¬ 
rie vous dites. 

Article 35. 

Lamefure du morceau des cofles que 
Vous defcriue^ Vous démentir a 3 lequel 
auoit de largeur quatre pouces * pag. 
i08.iig.31. 

C Eft pour vous Monfieur le 
Doâeur , d autant que cha¬ 
cune vertebre du metaphrene, 
ayant deux coftes elles font autant 
en leur tout, que chacune vertebre 
fai6t au fien ; mais c’eft faute d y 
auoir pris garde.Et ne vous fert de 
rien dalleguer que les animaux 
ont les coftes cauelees & fhfurees 
par embas comme les hommes, ce 
qui eft vray, à caufe de conduire & 
aifeurcr les vaifleaux mefopleuries, 
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qiii portent le mouuemeni ^fenu- 
ment,lavie } &: la nourritur£,&: ont 
vne fubftance ofTeufe & fpongieu- 
fe entre leurs deux lames polies^iu- 
gez où en font les fibres, que vous 
ignorez.) Partant la mefure du 
morceau des coftes ne me demen- 
tira,comme votis le dites. 

Article 3 6 . 

Encores moins pourrie^ Vous promet 
que le morceau de l'omoplate ce foit 
d’vn homme , car les befies brutes 
ont la cauité glenoïde & les fçurcils. 
Si 'Vous eufîie’g trouuel’acromiom & 
ï dp ophyfe coracoïde,Vous aurierai¬ 
son d’afjeurer que ce morceau fuperieur 
de l’omoplate efl d’vn homme, pag. 
io^.lig. 8. 

1 È n’ignore pas la ftru&ure del’o- 
moplate des animaux.Maispout 
prouuer que ce moteeau eftde l’o- 

•' ' • K ij 
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moplate d’vn homme , c’eft que 
l'endroit ou ont efté rompuëslef- 
ditesapophyfes & coraco'ide > 

paroirioitjce qui ne fe fait à l'omo¬ 
plate des animaux. Ioint que l'o¬ 
moplate entière , qui eft au cha* 
fteau de Moulins,eft pareille, quât 
au refte,à celle de noftre Géant, ce 
que vous verrez, fi vous prenezla 
peine d'y aller voir , comme iay 
faid. 

Article 37. 

En ïos du bras que Vous appelle% im¬ 
proprement epipbyfe. p.ioy.lig.2.4, 

1 p vous prie de croire queiefçay 
la différence qu’il y a entre apo - 
pbyfe,&cepiphyfe 3 d>t\cuïs vfagesrMais 
fi eft-ce que tous les Ofteologiftes 
vous condamneront,dautant que 
les Epipbyfe s font pofees à lextremi- 
tédesos, non feulement pour les 
polir, ains aufli pour empefcherla 



de ï Antigigdntologie. 133 

mouëlle de forcir. Orl’os hunferns 
cil vn des os moüëlleus, qui fai et 
que fon couuercle doit ellre EpU 
phyfe ou os adiou{le':&non apophÿfe* 
Donquès ce n’eft pas à moy parlé 
improprement,comme vous dites* 
que dappeller la fommité de la 
tc(ïcdcVosdubtas 3 Epipby/e. 

Article 38. 

Mais Vous apprendre% pii vousplaifl 
que lajiffure efl dam la tefle > qui eïl 
aux hommes aage% apopbyje 3 au jeu¬ 
nes epiphyfè. pag. 1 o 9 .lig. 19. 

I E vous remercie du>bon aduer- 
tiffement que vous me baillez* 
mais vous auez peu fçauoir que 
i’ay monftré celle dillin6tion es 
Efcoles de Medecine premier que 
vous fulïiez forty des petites Efco¬ 
les,qui n’empefche pas qu’en la te¬ 
lle de /’ humérus , il y aye vne fiflure. 
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tant aux ieünes qua ceux qui font; 
4ge2,:qiii toufiours ontapophyfe, 
qui eft la tcfte de lhumérus, en la 
longueur de laquelle eft grauee la¬ 
dite fifture. Et penfant çftre efçha- 
pévous dites. 

A R T* C/L JB. 39* 

Il ri y a point d'autre ap&phyfe pour 
faire lafiffure , partant rayeT^ de vo - 
fixe efcûties deux apophyfes. fuperieu- 
rçsdu. hras\ pag. 11 o Jig. i. 

Q Vanr à «moy ie ne fçay là ou 
eft voftre efprit, de nier les 
Autiieurs vioianciens, & lei'cns de 
lav'éuc.Car fivmis lifezcn Galien, 
au liuredes bsj k chap. 15. parlant 
de Fos du bras , vous trouverez 
qu’il'di eft. Le bout qui tend Vers l'omo¬ 
plate d îepiphyfe dvne fort grande tefie 
accrût a Vnpeutcol. Il y a Vne cauite à U 
partie anterieure d'tcclle tefie:, qui éft ce tu- 
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meVne couppure large flaquelle diuife toute 
icelle te(le en deux parties 3 fem b labiés aux 
condiles. Quant à vos anciens, à fça- 
uoir Meilleurs Courtin, <k Hau- 
tin, voicy leur opinion aux com¬ 
mentaires qu’ils ont fait fur ce cha ¬ 
pitre de Galien. Quant à Courtin 
c efl: le chap. 17, du x. traicié (mis 
en lumière à la diligence de ïyî. 
Eflienne Binet Chirurgien Iuré à 
Parisjou il dit : Au bout d'enhaut i\y 
avne epiphyfe , appuyee fur Vn col fort 
court. Cefie epiphyfe efl ronde en façon 
d'vngros cabocbon > qui Va f inférer dans 
la cauité de l'ejfaule , qm nef que fuper- 
ficielle. Cefie epiphyfe qui faift la tefiefu- 
perieur } e du bras , efl feparee du refie du 
braSypar vne ligne (inueufe , tellement qu'il 
femble quelle fepare le bout du bras en 
deuxgroffes tefles. 

Touchant celle du fieur Hau- 
tin , La teftede l'osdu bras , que Galien 
d'eferit en ce lieu , n efl autre chofe quvne 
epiphyfe , laquelle efl entrecouppce ademy 
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d'vne ligne afft% profonde yfepare icelle 
tefteen deux parties. Quant ati fens de 
la veuë il ny a celuy gui prenant la 
peine de regarder le Bout fuperieur 
de 1 os du bras, ne voye la telle d’i- 
celuÿ feparee en deux parties,dont 
la fuperieure ell la plus grande , & 
la plus pâlie, & l’inferieure la plus 
petite & la plus raboteufe. Or fil 
eftainfiquela telle de l’os humerm 
£oit faite à'epipbyfe ? & d’apopbije, & 
qu’icelle telle en jfa longueur foit 
diuifee en deux. î pourquoy ne di- 
ray-ie pas quelle a deux condyles y 
lVn fuperieur, & l’autre inferieur, 
feparez par h Jj/fure où fe loge la 
relie fuperieure du biceps. Partant 
adioullez en vollre elcrit la telle 
fuperieure de l’os du bras auoir 
deux apophjfes condileufes y que vous 
ign orez^puis en continuant me de¬ 
mandez. 
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Article 40. 

Aue^ Vous quelquefois comparé la 
tefle du bras auec la tefle de l'os de la 
cuifjè,fl Vous ïame'Z^faiiï , Vous euf- 
fie^ obferuê que la tefle du bras eflplus 
grande en rondeur & groffeur que la 
tefle de l'os de la cuiffle. pag. no. 
%- 7 - 


C Ela eft vray,{i vous prenez los 
du bras d’vn homme, & l’os 
de la cuifte d’vn enfant: mais fi ce's 
deux as font d’vn mefme fubiedr, 
la tefte du fémur fera plus grande 
quecellede Yhumerus ; Car comme 
dit Galien au commencement de 
fori liure des os.L ’enartrofe eft quâd 
vne grofte tefte entre dedans vne 
profonde cauitc , comme celle du 
fémur dedans Yifcbion r ôc Y amodie eft:, 
quand vne petite tefte fe loge en 
vne fuperfiçiclle cauité , comme 
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celle de Y humérus auec l'omoplate,' 
O rie fémur fe joint par enartrofe àc 
Yhumerus par amodie, il y a donc ap¬ 
parence que vollre comparaifon 
n’efl pasiufte. Partant la telle de 
l’os hrachieus 3 qui n’eft qu’vn cabo¬ 
chon j ne fera fi grolfe que celle de 
Y os fémur> ellans d’vné mefme per- 
fonne. Mais voicy vnechoferidU 
ctile^quand vous dites. 

Article 41. 

Par article il faut entendre la te fie, 
pag.iio.Hg.! 5. 

I E ne me veux, en ce lieu icy ay- 
der cotre vousdel’homonymie, 
comme ie pourrais bien faire* 
mais mon delfeing eftant de fuir 
la îiiacrologie^ie diray que par la 
telle nous entendons tout ce qui 
elladuancé furvn col; & parainfi 
il nef enfuit que parla telle il faille 



de ï Antigigantologle. 13 9 
entendre l’article , car l’article fe 
prend,tant pour ce qui reçoit, que 
pour ce qui eft receu, comme en- 
feigne Galien, fur le liure des join¬ 
tures d’Hippocrate-. Or pour faire 
vne article, il eft requis que les ex- 
tremitez des os fe 1 joignent ôc fe 
touchent,foit que cela fe faffe auec 
mouuement, foit fans moauernéc. 
Ce qui fe demonftre par la fignifi- 
cation du mot ; car arthron fignifie 
extrémité^ telle quelle foit, dou 
vient que l’entretouchement &: 
conexiodes extrcmitçz des osfap¬ 
pelle propremét articulation, ainft 
qu’Hipocrate a dit au liure delocts 
inbomïne ,que tous les os qui fen- 
trejoignent, enfeipble , font tous 
artbw, p^ft à dire les- j oinéhircs ou 
articulations. Partant Moniteur le 
Do6teur,ikappçrt que par article 
jl ne faut pas feulement entendre 
la refte de l’os, comme vous dites, 
&ins les extremitez des os jointes 
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enfemble.Suiuant vous dites. 

Article 41. 

Vos de la cu'tjje efiant prins des 
deux' trochanteres , ne peut eflre d’vn 
/?o>wwe.pag.i 10.lig.16 . 

L Es do&es fçauent epte toute 
priuation eft eflentielle ou ac¬ 
cidentelle, cela eft vray , maisacci- 
dentale ie le vous nie , d’autant 
qu’en l’os fémur de noftre Geantja 
place ou elles ont # efté,fe manife- 
ftant,nous afleure qu eftentielle* 
ment elles ont efté.Et partât qu’vn 
tel os eft vn os humain , car es os 
des Cimetières , qui fc trouucnt 
fans tefte ny trochanteres, ils ne 
laiiïent pour cela d’eftre os hu¬ 
mains, quelque defe<ftuofïté qui 
paroifte. 
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Article 43. 

Par la te collige que ledit Géant ,p ce 
font os d’vn homme , ne pouuoit mar- 
> cher aifement , confequemment que ces 
os ne peuuent eftre les os du I{ oyTheu - 
tohochus 5 belliqueux , qui ait \>ne p 
puiffante armee d conduire , ou le mou- 
uement difos & allegre de condu¬ 
cteur efioit extrêmement requis pour 
mettre ordre par tout. pag. 11 o. li, 2. r. 

T Argument conditionnel que 
JL vous faites icy, monftre que 
c’eft vnc grande pitié' que de n’a- 
uoir iamais forty le feüil de fon 
huis, enquoy vous n'imitez Ga¬ 
lien ce phare de Médecine : Car fl 
vousauiez efté aux armees , vous 
fçauriez comment les grands Ca¬ 
pitaines fe trouuans mal difpofez 
font la guerre en leurs caroffes & 
htieres. D autant que tel conleil 
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vaut mieux que plufieurs maiiist 
Etainü ce Roy pouuoitcommam 
der fans Te fatiguer, mais vous ne 
l'entendez pas,& ne laiflczdedire. 

Article 44 * 

Qutls ont eftérompus,commeeflant j 
ïendroit leplus foible de l'os fémur , ie 
Vous maintiens que lefdites apopbjfis 
font les plus dures parties de ïos , & 
prefquepetreufes . pap. no. lig.2.8* 

C Efte allégation eft faufTe,püis 
queien ay ditnÿ efcritceque 
vous recitez,car en lapag.30.dema 
Gigantofteologie, i ay dit,<p* ce qui 
trompait le iugement efloit la rupture , qui 
a eflèfaite du col de cet os fémur. E t en la 
pag- 47* iay dit ; line faut trouuer 
efirange fi ie fais la defcription de la tefic 
du fémur ou os de la cuijfe d'auecfon tout , 
d autant quefont pièces feparees à caufe de 
la rupture. 
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Or ilappert.queiene parle que 
du colftequel eft l’en droit de cet os 
le plus foible , par ou il eft cafte. 
Donques ne parlant point des ap@- 
phyfes trochanteres*vous auez tort 
de dire que iay eferit que telles 
apopbyfes font les plus foibles, à 
quoy ie n’ay penfé. 

Article. 45. 

Vous adioufte% que l'os fémur en 
l'hommeefl plus grand qu'aux autres 
animaux > Apprenez que le fïnge aufi, 
bien que l'homme a l'os de ld cuiffeplus 
grand que tous les autres os de fon 
corps , ce qui efl de mefine en ïElé¬ 
phant ,pag. m. lig. 1. 

G Rand mercy monfieurfte fin- 
ge a défia efté excepte envn 
autre lieu,& quant à l’Eléphant,ce 
que vo 9 dites eft faux, car il a les os 
des cuiftes beaucoup plus courts 
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que ceux des jambes.Et pour prou- 
uer d’auantage la fau{Teté,c’eft que 
enlapag.4i.lig.8.devoftre Gigan- 
tologie,vous confeftez que jamais 
n’en auez veu, & que vous n’auez 
pas encore recouuert le liure de 
loachinus Pretorius, ouïe voulez ap- 
prendre,mais c’eft voftre ordinaire 
que vous aymez mieux efpargner 
la vérité pour faire trouuer voftre 
dire bon,que de la confefter. 

Article 4 6. 

T^ous monflre^ par la defcriptionde 
l'os fémur que Vous eftes vn très-m au • 
uais Ofteologien ,pourvfer de Vos ter¬ 
mes , car vous dites l'os fémur auoir 
au deffus ou ef oient les trocbanteres 
trois pieds de largeur, pag. n 1. lig. 15. 

I E vous ay défia refpondu que 
deuiez entendre par vne telle 
mefure,Ia largeur, & la profon¬ 
deur 
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deur enfemble , qui eft à dire k 
tour. Car icfçay bien que l’os /<?- 
/««r,famenuifant par là partie in¬ 
ferieure j f’aplatit & eflargit, qui 
fait,pour ce que vous dites, que ie 
n’en fuis pas moins Ofteologien* 
mais comprenant ( par la partie 
que i’ay dite) le tour dudit os , fe 
troüuera à peu prés icelle mefure. 

ArctiLe 47. 

Le trou que Vous defcriue £ en ta te^é 
ne paroiffoit point , tous ceux qui 
ontveu les os Vous démentiront. pag, 
1n.iig.51. 

S Auf voftre grâce , car ceux qui 
voudront prendre la peine de 
voir l’os, vous diront ce que vous 
me dites,d’autant qu’il y a vne en- 
fonceure au milieu d’icelle tefte: 
que i’ay appellee trou,fans ignorer 
que trou &: enfonceure différé :1c 
L 
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trou eft ce qui eft perce' ayant en¬ 
trée &c fortie libre , &: l’enfon- 
ceure n’eft qu’vne depre/ïïon 
fans apertion : Mais prenant trou 
largement le trouuerez en cefte 
tefted’os } ainfi que iel’ay d’eferit. 
Partant ce que vous en dites c’eft 
faute d’y auoir pris garde, & pour- 
ce Dieu vous fauuela veuë. 

Article 48. 

Jlffrene^ que la longueur de la jambe 
efl cinq fois plus grade que nefl le tour 
de ros par bas.pag.11 1 .lig. 5. 

V ltruue eft meilleur maiftre 
que vous , toutes-fois pour 
fatisfaire , ierefponds que ie l’ây 
mtfuré par fa partie fuperieure, & 
partant il ne vous eftoit loifible 
d’alleguer vne telle mefurc,pour 
ne profiter à voftre fubied. 
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Article 49. 

Cet os de la jambe auoit quelque def- 
fauten fa partie fuperieure, en ce que 
les deux cauitef glenoïdes neftoient 
bien marquées>&qu il ne fe Voyoitpaé 
proprement le lieu de la rotule } comme 
Vous mefmes le confeffe^. pag. 112,. 
%- 7 . 

L A defcription que i’ay faite de 
cet os, vous fera changer de 
langage, & à fin que le Ledteur 
n’aye la peine daller chercher en 
ma Gigantofteologie ce que i’en 
ay dit.pag.48. lig. derniere,voicy 
la verité.Or delà jambe de noflre Geat y 
napparoififeulement que T os tibia , lequel 
a vne merueiüeufe eptphyfe en fa partie 
Juperieure 3 ou font grauees les deux caui * 
te% glenoides 3 que nous Venons de dire y 
parlant de la partie inferieure du fémur 
os de la cuijje:mais la partie inferieure du- 

Li, 



i4 8 Seconde partie 

dit os tibia, rie fl pas moins admirable 5 k 
l'endroit qui faijoit lamaleole ou lâche* 
uille du pied } que par en haut , car en ce 
lieu bas fe Voidleglene où Je logeait l'a- 
flragale , ou le premier os du tarfe s ou du 
col du pied. La largeur de la partie infe - 
rieure d'iceluy tibia ejl de plus de deux 
pieds de tour 3 fa longueur prés de quatre 
pieds. La rotule manque , il ejl 'vray quen 
fa place ejl très- biengrauee 3 tant au fémur 
qu'au tibia , l endroit où elle faijoit partie 
dugenoùil. O r voyez fil eft: fait men* 
tion en monefcrit decequevous 
dites, qu’il y auoit defFaut en fa 
partie fuperieure, que les deux ca- 
uitez glenoïdes nettoient bien 
marquées., nô plus que le lieu de la 
rotule, partant vous auez tort de 
dire le contraire de la vérité, pour 
cela vous ne laiffez de perfeucrer. 

» Article 50. 

En l'os du talon tay remarque que 



de ï Antigigantologie. ï 4 9 

l'apophyfepojlerieure efloit trop petite 
d proportion de l'os, car en l'homme 
elle doit ejlre prefque aufîi grofjè que 
tout ï os pour foutenir le corps . p. 1 11. 
Üg.ij. 

I E n’ignore pas l’vtilité de l’os dq 
ralonou pterne, qui eft le plus 
grand des os du pied : mais quand 
vous le vides , il faifoit bien obf- 
cur, ou vous auiez la veuë bien 
nulle ou brouillée, d’autant qu’vn 
tel os al’aduace qu’il deuoitauoir 
pour foutenir ce coloffe, d’où viét 
quevous vous plongez de vo 9 mef- 
mes dedans vn Labirinthe,duquel 
vous ne fçauriez honneftement 
fortir,car quand vous dites. 

Article 51. 

Dauantage ledit aftragale riauoit 
point ïapophyfe anterieure,qui Je doit 
- inférer & joindre dans la cauitê du 
Jcaphoide. pag. n 1 .lig. 19, 
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Q Ve voulez vous dire , finon 
que l’os pterne & aftragale 
n’eft qu vn meime os,mais c’eft icy 
que vous monftrez ne rien enten¬ 
dre en l’ofteolpgic, d’autant que 
ce font deux os bien differents ; & 
quainfi ne foit Galien vous l’ap¬ 
prendra au vingt &c troifiefme 
chapitre de fon liure des os,quand 
il dit que l’aftragale eft compris 
es baffes apophyfes de la jambe & 
de refperon,&: que le pterne ou cal - 
mneum(qui efl: l’os du talon) le plus 
grand os du pied eft fitué fous le 
icaphoïde.Donc ce que vous dites 
eft allégué' à faux aufii bien que ce 
quif enfuit. 

A R TIC LE 51, 

Il ne peut cflre d\n homme, car le cal¬ 
canéum de l'homme ne touche cjtte l'çf 
cubiforŸne.ÿag.uiMg.t^ 
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O Vtre que l’as pterne ou <:<*/- 
caneum touche pardeu^nt le 
cubiforme , fl eft-ce que mal-gré 
vous,par fa telle plus eminenteil 
touche aufli lelcaphoide.Or fiTos 
iptcme,calcanéum, ou du talon parle 
deuantdefa telle,plus eminenteil 
fe joinét auec l’os fcaphoïde,com- 
mc il eft par Galien fur la fentencç 
huiiliefme de la fécondé fe&i-on 
du liure des fractures d’Hippocra¬ 
te, il fenfuit que le calcanéum tou¬ 
che autre os que le cubiforme, 
pourcel’osde noflre Géant ayant 
ces deux marques, vous fait ço- 
gnoiftre qu’il ell os humain. 

Article 53. 

Partantpuis quil fe trouue de la diffé¬ 
rence & defefluofîté aux os de ce 
Géant fuppofe , ils ne peuuent efire 
d'vn homme , â'autant que les figures 



jji Seconde partie 

des os deuoient efire plus apparentes 
qu en des petits os, félon Voftre axiome 
que le plus & le moins ne change point 
te{fece. pag.i i • lig. i8. 

Q Vand le Philofophe a 'dit, 
que le plus & le moins ne 
çhangeoit point rcfpece , il a en¬ 
tendu des chofes qui font dvne 
jnefme efTence,mais fi par accident 
il furuientyn deffaut ,il n’y a que 
tenir que cela apportera vn chan- 
gemét à la nature de fefpece, fans 
luy faire prendre fon eftre,car il eft 
bien vray que ces grands os félon - 
leurproportion doiuentparoiftre 
en leur figure,felon celle des petits 
ps.Mais ie vous refponds que là ou 
il n’y a eu de l’alteration aux os de 
noftre Géant, le tout y eft naturel- 
lemét bien conforme, & là où il fe 
trouue de la defedluofité, c’eftlà 
ou par accident ils ont eftécaffez, 

& non par celuy dont vous parlez, 
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qui n’empefche que ce ne foienc 
des os humains. 

Article 54. 

Ce qui me fait iuger quil y a de U 
faujfetéen Vofire efcrit y cefl que Vous 
dites qu en dou^e heures ces os ayants 
jenty ïair fe font comertis en poudre . 
pag.nj.lig.ié. 

C E qui fait paroiftre lamente- 
rie de voftre liure , c’efi: que 
vous ne rapportez la vérité dufait. 
Maisquoy f n’auez vous iamais 
veu l’ouuerture de quelques fepul- 
chres là où les corps fe voyent tous 
entiers,& en les touchant, ou Ein- 
troduifant vn peu devent, fedef- 
font incontinant en poudre. Il y a 
enuironfix ou(eptans,dedans l’E- 
glife de fainét Eloy en la Cite, que 
dansvn fepiilchrefut veu vn Gcn- 
tiUhomme armé de pied en cap , le 
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vifagebeau, & en tierce fembloit, 
mais la telle & les mains qui pa- 
roilfoient en le touchant, le tout 
f’efparpilla promptement en pou - 
dre. O ries os de la telle, de la poi¬ 
trine, des coudes, & mains de no- 
ftre Geant,ayans elle fi long temps 
enfermez, touchez dvnnouueau 
air , pourquoy ne feront ils pareil¬ 
lement confommcz? Mais les de¬ 
mandes que vous faites font faute 
d’experiencejque vous apprendrés 
auec le temps. 

Article 55. 

le demande pourquoy lepéroné 3 quicfl 
joint ala)ambe y ne paroifi point , il 
pouuoit & meritoit d'eflre pétrifié 
aufii bien que la jambe: pourquoy plu- 
flofi vne \ertebre que toutes les autres : 
pourquoy pluflofl la te fie du bras , & 
la te fie de l'omoplate , qui font jointes 
enfemble , que le refie du fémur, qui fi 
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Void 3 & non point de l'ijchion qui luy 
eft joint! pag. lig. 

À Toutes vos objections ie 
vous refponds en vn mot, 
que lefeigneurde Langon, fur la 
teireduquel ils ont eftérrouuez,a 
enuoyé à fa Maj elle les plus grands 
os, à fin que Ton peuft iuger des 
autres, loint qu’il en a beaucoup 
encores de par delà,ainfi que pour¬ 
rez voir par les lettres que l’on 
m’a eferites,qui font cy deuant in¬ 
férées , au 19, ou dernier chapitre 
de la première partie, dont ie vous 
feray voir (fi voulez) les originaux 
que i’ay par deuers moy. 

Article 5^, 


Si ces os qu» l'on monftre extraits des 
trois parties dufcbelet 3 fefont pétrifié ^ 
il y a apparence que feau decouloit fur 
tout le corps , depuis U tffic htfigues aux 
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f?ieds. Toutesfois il nef en monflre que 
certaines parcelles, pag.113. hg«der. 

V Oftre confequencc cloche 
d’vne celle façon, que fi vous 
continuez,on vous renuoyeravers 
Dame Dialectique, d’autant qu’il 
ne f’enfuit pas,que fi quelques par» 
ties de ces os vous fembloiét com¬ 
me pétrifiez , que l’eau découlait 
par deftus tout le cadauerrcar com¬ 
me il a efté dit , lafource eftant pe¬ 
tite, 6 c ne touchant que la partie 
pofterieure du .corps, il y a appa¬ 
rence qu’elle ne lauoit les os de la 
telle, de la poitrine, & des mains: 
puis_qu a l’ouuerture cela ne fe 
void, 6 c que quelque temps apres 
ilsfc mirent en poudre : ce qu’ils 
n’euflent fait,fils eulfent efté cou-, 
uerts d’eau, comme très fauflemét 
vous alléguez.Partant voftre con- 
fcquence eft à val-l’eau. 
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Article 57. 

Or Jiles os efloientenfermes* dans Vn 
fepulchre de brique couuert de fable , ils 
ne pourvoient aifement fe réduire en 
poudre , Veu que cefont des matériaux 
qui empefchent & rejïflent a la pourri¬ 
ture : comme Vous mefme l'aduoüe^i 
pag.ii 4 .lig. 5 . 

P OurvérifiervoftrefaufTe con- 
fequence (que ie viens de vous 
monftrefjvous répliquez par deux 
légers incidents : mais pource que 
ievois que vous eftes dvnefidure 
ceruelle , ie repeteray ce que ic 
vous en ay défia dit : & qu’eft ce ie 
vous prie, qui réduit en poudre les 
corps contenus es fepulchres de 
pierre,de marbre,ou de plomb, 
comme verrez à fainft Denis en 
France, ou en d autres lieux ( fi en 
voulez prendre la peine)finon l’air 
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enfermé,quiagifTant fur Iecada- 
uer , coni'ortime premièrement 
l’humidité fupcrfluë : de laquelle 
humidité fengédrevn air nouaeaü, 
qui puis apres travaille fur les par¬ 
ties offeufes , en confommant ce 
qui leur reftoit d’humidité natu¬ 
relle apres le trefpas. Ainfi noftre 
Géant enfermé dedans fon fepul- 
chre de brique,cimenté & couuert 
de fable, ceü: air enclos par fes qua- 
litez, agiflfantfur les parties ofïéu- 
fes,Ôc ayant confommé le refte de 
i’humidité naturelle, qui les lioit 
enfem'brlejles parties terreftres né- 
Hans point efbranlees,furent con- 
feruees en leur figure,iufques à fou 
uerture du fepulchre,lors qu’ils fu¬ 
rent touchez ou frappez-d’vivait 
noirueau, qui les reduifiteri pou¬ 
dre. Et partant la brique nÿle fa¬ 
ble, qui eftoientparties contenan¬ 
tes ,■ né pouuoit empefeher l’air 
mttëtîù d’agir.furies os, pour les 
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réduire en poudre. Mais malicieu- 
femencvous dites. 

Article 58. 

Si les os fe font conuertis en poudre 
ayant Jenty l'airjl efl croyable qu ils 
efloient défia réduits en poudreprefl de 
fefparpiller au moindre fouffle & 
atoucbement. pag. n4.iig.11. 

V Oftre confequence ne vaut 
rien, d’autant qu’il ne f enfuit 
pas, que fi ces osfe font conuertis 
en poudre qu’ils eftoient défia ré¬ 
duits en poudre à v l’ouuerture du 
fepulchre: car fi cela eftoit il euft 
efté impoftible que l’on euft fçeu 
rapporter la figure du corps 5 ny fes 
dimenfions, comme il a eftéfaicft: 
Mais le fepulchre ayant efté ou- 
uert enuiron dix heures, il y a ap¬ 
parence , quand ils f efparpillerent 
qu’ils eftoient difpofezà la pulue- 
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rifation,& non point déliant lou- 
ucrture dufepulchre. 

Article. 59. 

le mejlonne comme ceux du pays ayas 
defcouuert les os du Géant , nen ont 
point fait pim de bruit. QuinefeVoid 
point des atepationsde ceuxdupays t 
qui ont'vif té le monument, pag. 114. 
Üg.iS. 

E T moy ic m’cibahy dauanta- 
ge pourquoy vous ne vous 
eftes enquis diligemment de la vé¬ 
rité du fait,premier que de vous 
oppofer à l’encontre de cet hiftoi- 
re. Quel bruit voulez vous dauan- 
tage, (inon que les Médecins de 
Montpellier l’y font tranfportez. 
Le Gouuerneurdela Prouinceles 
auoir fait apporter à Grenoble* 
puis eftre venus iufques icy. Mais 
vous n’auez fçcu telles chofes, à 
caufe de l’occupation que vous 
auez 
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alliez à i'ercéfcion du théâtre, pour 
gafterles Efcolesde Medecine,& 
pour faire voir en effed vn deflein 
Fondé fur l’experience de feize ans: 
ie crains toutesfois que le théâtre 
ne vous ferue gueres, n’eftât aucu- 
nemét propre aux difledions pour 
lefquelles il faut voir clair : ce que 
ne ferez fi vous nefaites allumer 
des flambeaux en plein midyj & 
tomberez en Tinconuenient que 
vous vous eftes forgé en l’efpnt 
du theatre portatile de feu maiftre 
Henry Monantueil, vous deuriez 
laiffer faire ceux qui l'entendent 
mieux que vous,& que les maiftres 
que vous y auez employé. Paffons 
outre. 

Article 6o. 

Comme on ri a point Apporte des mé¬ 
dailles au E^oy , O* beaucoup d'autres 
circonstances > qui ont accouftumé d'e- 
fire obfemes en tellesrareté# pag. 
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V Ous deuiez cotterles circon- 
ftances que vous auez veu ot> 
feruer en ces raretez,& en quel lieu 
ç’a efté, mais cevouseft vnechofe 
impoflible , pour n auoir iamais 
forty les portes de cette ville. Plu- 
fieurs ont vçu comme moy des 
médaillés , qui ont efté trouuees 
auec lefdits os dedans le fepulchre, 
fans auoir fçeu fifa Majefté les a 
veuës ou non:au moins ferez vous 
afleuré parlalettre que lefîcurdc 
Langonm a enuoyee, quil y en a 
pour bailler à fadite Majefté, auec 
vne grande quantité du refte des 
os, qui furent trouuez auec ceux 
que vous auez veuz, & que vous 
ignorez. 

Article 6 1. 

Jtu refte ie ne puis croire que ledit 
Tlçemobochus euft efté fi grand quon 
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ta defcrit , d'autant quil montoit a 
cbeual.üâg. 114 .lig* 1 6 * 

V Ous falfifiez l’hiftoire, d’au¬ 
tant qu‘elle porte que là dé¬ 
routé de 1 armee du RoyTheuto- 
bochus fe faifant, ne trouuant fon 
ehar attelé de fes cheuaux,fut con¬ 
traint de fe retirer en vn bois pro¬ 
chain^ il fut blelTé,pris,& tue'. Et 
pour prouuer voftre acrotiriafme 
Gigantique,vousalléguez vn che- 
uaUquine îuy euft efté non plus 
qu a vous vn petit Veau.Et partant 
vous apprendrez que le Roy alloit 
en chàr, &no;i à cheual, comme 
vous dites. Les refponfes que vous 
faites par apres, à mes raifons font 
fifoibles que icpafleray outre, me 
contentant d’auoir jette les vrays 
fondements cy deuant,pourprou- 
ucr la vérité de cet hiftoire. Quant 
à ce que vous dites.Etpourfuiuant 
vous dites. 

M ij 
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Seconde partie 
Article 6z. 


Pour condufon , Pierre Ma^urier 
Maifire Chirurgien à Beau- repaire^ 
"Vous a certifié tout cela , cet homme 
efioit leporteur &le monftreur d'os, 
que Vous qualifie^ Chirurgien, pag. 

li §* 

T) Emarquez, comme on appel- 
X\ le vn Médecin celuy qui fait 
profcffion de laMedecine,ainfi on 
appelle vn Chirurgien celuy qui 
fait profcffion de la Chirurgie. Or 
ayant parlé & difcouru auec iceluy 
Mazurier de la Théorie & pra¬ 
tique de cet art* & en parlant fuf- 
fifamment, comme auffi de la na¬ 
ture des os, fait que ce n’eft pas 
fans raifon que icl’ay ainfi appel¬ 
le. Et partant voftre reproche n'a 
p oint de lieu en mon endroit, non 
plus que ce qui f enfuit. 
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Article 65. 

Fourquoy donc dénier Vous le tiltre 
& la qualité de Vray Chirurgien k 
ceux qui pendent des bafîins? pag.118. 
iig.1.8. 

A pprenez que tous ceux qui 
pendent à leurs maifons des 
baflins pour enfeigne, ne peuucnt 
porterie tiltre de Chirurgien, au¬ 
trement il fâudroitu-dire que les 
Chaudronniers qui en portent, 
félon vous , feroient tous vrays 
Chirurgiens. Mais àcefte friuollc 
demande ie vous refpondrois vo¬ 
lontiers, comme fit celuy qui eftat 
interrogé, de quelle main Diomè¬ 
de auoit blefle Venus, & il luy dit, 
de quelle jambe eftoit boiteux 
Philippus. Ainfi me demandant, 
pourquoy ie dénie la qualité de 
vray Chirurgien à ceux qui pen- 
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délit des bafïîns:Et moy ie deman¬ 
de, pourquoy vous déniez la qua¬ 
lité de Médecin à ceux de Mont¬ 
pellier. 

Or ie defirerois fçauoir dou 
vous au£z tiré la conclufioh d’vn 
tel article, veu que ie n’ay iamais 
dit,ny eferit ce que vous dites,par- 
tant vous faites paroiftre que la 
deefle Atè vous conduit. Mais 
pourvous payerde monnoyeva- 
lable, il vous faut adreflTer à cet au- 
gufte Parlement, & demander à la 
Cour pourquoy elle a fait ofter 
aux maiftres Barbiers Chirurgiens 
les marques de Chirurgien ,qu‘vn 
chacun d’eux auoit licencieulemét 
prife, & leur auoir fait reprendre 
par arreft les baflins qu’ils auoient 
delaiffez. Iecroy quelle vous ref- 
pondra, auant que de ce faire, eh 
îea peféà la balance de la raifonla 
iuftice qu’elle depoit rendre, tant 
aux vns,comme aux autres, 
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Premièrement elle vous dira 
que toute lurprife ne vaut rien , & 
que les fins l’ont toufiours con¬ 
damnez par leurs finefles. Mais il 
eftainfi que les maiftres Barbiers 
Chirurgiens ont dernièrement 
pris les marques des maiftres ChL 
rurgiens Iurez, par furprile.Et par¬ 
tant qu’elle a eu iufte occafion de 
leur faire quitter. 

Plus, comme c’eft le propre de 
tous les oifeauxde porter plume, 
& non à tous de faire vn mefme 
vol.Ainfi tous les maiftres Bar¬ 
biers Chirurgiens;, ayâs cefte qua¬ 
lité en propre: La Cour vous dira 
pourtant qu’il y en a entr eux, qui 
ont du mérité,les vns beaucoup 
plus que les autres.Et partant qu’il 
n’eftoit loifible qu’ils euftent efga- 
lementlajoüiftance detelles mar¬ 
ques. 

Dauantage , comme les Ath¬ 
lètes aux jeùx Olmpiques n’a- 
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uoient la rémunération auât la vi¬ 
ctoire. Demefmcn’eftoit-ii loifi- 
ble aux maiftres Barbiers Chirur¬ 
giens de porter telles marques, 
ians cftreaduoüez dudit College, 
comme il y en auoit beaucoup qui 
le pouuoient bien faire. 

Outre, tout ainfi qu’ancicnne- 
ment le facré confeil des Amphi- 
Cfcions fe faifoit deux fois l’année,à 
fçatioir au Printemps & en TAu- 
tomne,au temple d’Apollo enDel- 
phes,poùrrvtilité de laGrece.Ain- 
(î les maiftresChirurgiés Iurezf’af- 
femblent douze fois l’annee, qui 
eft au premier Lundy de chacun 
mois,au temple de fain&Cofme 
& defainCt Damien (oùeftcôtigu 
le Royal College de Chirurgie, en 
cefte Vniuerfité, corne en vneau¬ 
tre Delphe) jpout l’vtilité des pau- 
ures affligez ,aufquels ils baillent 
aduis& fecours en leurs langueurs. 
Or lefdits maiftres Barbiers Chi- 



deîAntigigantologie 169 

rurgiens ne contribuans rien à tel¬ 
les charitez,aufli n*eftoit-il pas rai- 
fonnable qu’ils joüiflentde telles 
marques. 

Bref,comme il n y a quvne Sor¬ 
bonne, &c qu’vn Parlement dans 
Paris.AufTileRoy a-il voulu qu’il 
n’y euft qu’vn College de Chirur¬ 
gie, auquel ceux qui voudroient 
porter le tiltre & marque de telle 
qualité, par tous les lieux de Ton 
obeïjGfance, kprendroient audit 
College. 

Oriceuxmaiftres Barbiers Chi¬ 
rurgiens n’ayans pris leur qualité 
dedans ledit College,auffi n’en de- 
uoient-iis porter les tiltres ny les 
marques. 

Partant vous voyez que c’eft la 
Cour, qui dénie le tiltre &c qualité 
de vray Chirurgien à ceux qui 
pendent des baflins, & non pas 
moy,comme vous dites. Mais paf- 
fons outre, vous dites. 
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'Article 64. 

De là fenfuit que tous les Barbiers 
des petites ville} & bourgades font 
Chirurgiens abfolus 3 fans queue de 
Barbier,pag.i 18.lig.39. 

C Ommc voftrecoelufion boi¬ 
te grandement, aufiifaitvo- 
ftre logique merueilieufement. 
N’auez vous iâmais leüau liure des 
quenoüilles, qu’au Royaume des 
aucugles les borgnes font Roys? 
Pourquoy ie vous prie les Bar¬ 
biers dont vous parlez,eftansfur 
la mer, es armees, & en leurs vila- 
ges,ne feront-ils Chirurgiens,puis 
que le vulgaire les qualifie Hcd c " 
cins (ans queuefMais en vneRepu- 
biique bien ordonnée, où chacun 
doit faire fon deuoir,felon les cou- 
ftumes, priuileges & ftatuts,il f’en- 
fuit qu’vn chacun fe doit compor- 
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ter comme il appartient:& parain 
{I les Barbiers des petites villes & 
bourgades feront Médecins, Chi 
rurgiens & Apoticaifes fans queue 
&: non à Paris,ainfi que vous vou 
lez. Perfeuerant vous dites. 

Article 6 5. 

Peutefire qu'en la faueur du Chim 
gien Mous aue% compofe Voftre Gigar 
tojleologie pag. 1 1 9-lig. 1. 

P Euteftren’en eft-ilrien. Car. 

ainfi eftoit queie l’eufTecon 
pofee en fa faueur, il y a de l app 
rence que ie luy euiTe dediee. C 
eft-il que ie l’ay dediee à noft 
Roy, commechofe àluyappart 
nante.Donques il n y a point d aj 
parence quei’aye compofé ma G 
gantofteo^ogie en la faueur d’ic< 
luy Chirurgien, comme vous fuj 
pofez. 
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Article 66 . 
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Selon le commun prouerbe,quvn Bar¬ 
bier raye l'autre. pag.n9.lig.13. 

V Ous auez tres-bien rencon¬ 
tré pour vn Do&cur : mais 
c eft la vérité que fi les bouchers 
faifoient comme vous,ils f’efeor- 
cheroient lvnl’autre. Payons ces 
brocards. 

A R TIC LE 67. 

Monjîeur Habicot a mis la main a 
la plume, croyant qu'il ny auoitper* 
fonneplus capable que luy pour donner 
crédit & authoritè a ces os. pag. 
n$..lig.5. 

\TNc telle fuppofition fait for- 
* tir de voftre cœur le regret 
que vous auez de n auoir cfté le 
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premier autheur.Mais quand jau- 
rois eu cefte croyance, ie me trom- 
perois(auffi lourdement que vous, 
qui croyez eftre le premier Méde¬ 
cin de nous) car ie fçay combien ie 
fuis efloigné du mérité de tant de 
doâres Médecins , & de Chirur¬ 
giens * qui pouuoient mieux faire 
efclatter ce fubieét que vous, ny 
moy. Mais ne les en ayant empef- 
chez,ny vous auffi,il n’y a point 
d’apparence d’auoir employé à 
l’encontre de moy des mcnfonges 
pour des veritez , & des injures 
pour des raiforts. Quant aux os, ils 
ont affez de crédit fans vous, ny 
fans moy. Partant ce n’eft point 
l’objeâ: que vous fuppofez, qui 
m’a fait mettre la main à la plume, 
comme vous dites: ains l’excellen¬ 
ce du fubj e&, & le mérité de celuy 
à qui i ay adrefle mon efcrit. Sor¬ 
tons de cesmedifances. 



Seconde partie 
Article 68 . 
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En quoy il a fait paroifire fon bel 
ejfrit , & Ja fcience Anatomique. 
pag.119.l1g.8- 

C Etraidl ironique ne mefçau- 
roit offencer, carie fuis alfez 


marry que vous & moy nauons la 
telle mieux faire, la ceruelle mieux 
timbrée, &: la langue mieux pen- 
duë.tant pour conceuoirfur cefu- 
j^dde belles chofes, que pour les 
donner à entendre, & expliquera 
vn chacun : qui eft lacaufe finale 
ouiaytoufioursbutté, ainfique 
les plus expers Anatomiques de 
franco le tefmoigneront , pour 
m* auoir veu faire & ouïr parler: 
Mais lors que vous ferez dclpoüib 
lé de toutes vosenuieufes pallions, 
fur le premier fubjet ou nous nous 
rencontrerons, nous verrons qui 
fera Hercule ou Antee. 
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Article 69 . 


Et a creu qu'eftant monté fur les ef 
paules d’vn autre Géant , il fe ferait 
mieux voir, & admirer de tout le 
monde, pag. 11 9 .lig. i o. 


Q Vi doute que fi j’eftois mon¬ 
té fur vn Géant,on ne me 
vilt de plus loing,que fi vous eftiez 
monté fur vn pigmee,il n’en faut 
pas douter: auflî eft-cela raifon du 


bon Cauliac, qui dit, que nous 
fommes tous comme les enfans au 


col du Géant, d’autant que nous 
voyons ce que nos deuanciers ont 


veu,& eux ne voyent pas ce que 
nousvoyons,à fçauoir vn tel hom¬ 
me que vous eftes. Difans. 

Article 70. 

Mais Protogenepar vn féal trai fl de 
pinceau recogneut l'efrrit d‘Appelles 
abfent.yzg. 
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A Viïi ceux de loing, qui ne 
vous virent iamais, voyants 
vos belles ceuures, diront eftre du 
Doéteur Riolan, lequel en perfe- 
uerant Tes piccadilles,allegue, 

Arctile 71. 

De mejme , comme Vous dites Vérita¬ 
blement > on recognoifl la befle d longle, 
£r d l'os. pag. 119.lig. 15. 

C ’Eft ce que ie dis qu en voyant 
voftre Gigantologic,on co- 
gnoiftra la bonté de voftre efprit, 
& la grade fcicnce qui eft en vous, 
le pafte encore outre, pour euiter 
prolixité, plufieurs chofes que 
vous alléguez en fuitte de ce beau 
difeours, &c qui défia ont efté réfu¬ 
tées , pour refpondrc encore vn 
mot à ce que vous dites à la fin de 
voftre chapitre en ces termes. 
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Article 71. 

Pari examen des osduR.oyTbeuto- 
bochus y on pourra confronter & Vé¬ 
rifier les os des autres Géants y qui fe 
prefenteront.^zg. 1 ij.lig. 18. 

V O useftes fi. incertain en vos 
refolutions, qu’il cft impofli- 
ble que l’on puitte- ârrefter par vos 
efcrits aucune vérité : vous relTcm- 
blez à ces joüeurs de patte -patte, 
tantoft qu’il eft dedans,apro€ qu’il 
eftdehors.Et qu’ainfi nefoit,pour 
m’auoir voulu contredire , vous 
auez mieux aymé nier la fainctte 
Efcriture , ôc autres hiftoires , 
que de confetter qu’il y ait eu des 
Géants : & pour monftrer que 
ces os nettoient point humains, 
vous auez mieux aymé dire 
que ceftoienc dts os d’Elephant, 
8c de Baleine. Plus, pour nier le 
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tout, que c’cftoit des foiTiles,ou 
: cftoffes procréez dedas la terre:& 
finalement àprefcnt vous confef- 
fez quil y a eu des Géants, mais 

3 u*ils n’eftoient d’vne telle grav¬ 
eur qu’on a crcu lç temps pafle. 
En quo.y fe manifefte l’inçonftan- 
çe de voftrc fcience,& incontinent 
yo.ftre infatjable ambition, 
j i * u o 'f i ' 

Article 75, 

MdU pour dçfcomrir les deffatits & 
mpoflures qm fy trouuent } il riappar¬ 
tient qtia Vn Médecin s4natomiftc< 
pag.12.3%10. 

V Qus, mç. faites fouuenir içy 
d’vn traid qui eft dedans les, 
Eflfays du fieur de Montagne,dH 
fant qu’vn iour vn Cocone! paf- 
fant pardeuant pluficurs Capitai¬ 
nes de larmes,, leur dilanç. Adieu- 
foldats , Tvn d’iceux luy refc 
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pondit nous ne fommes* pas 
foldats, ams Capitaines. Alors le 
Coronel répliqua , dtlant, Adieu 
donc Meflieürs les Capitaines^qui 
h’eftes point foldats, Ainfi le fieur 
Riolan dit, que pour difcerner les 
deffauts & impoftur'es qui fe trou - 
lient es os , il n’appartient qu’à va 
Médecin Anatomifte. De maniéré 
que fi ondifoit à Vn Médecin * A- 
dieu Monfieur i’Anato mille , êc 
qu’il refpondill * iene luis point 
Anatomifte, n’aüroit-on pas rai- 
fon de luy répliquer*Adieu Mon- 
fieür le Medècin qui n’eft point 
Anatomifte ? Or pour monftrer 
que le fieur Riolan fe fouruoye 
beaucoup, e’eftqu’il n’y a aucun 
Médecin qui ne foit bon Anato¬ 
mifte. Car fil eft ainfi, que tout 
ouurier foit obligé de cognoiftre 
le lubie# fur lequel il trauaille > il 
f enfuit que le corps humain cftanc 
le fubie# de la Medecine,que tout 
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Mcdçcin efl: tenu & obligé,fur peh 
ne d’eftre réputé indigne d’eftre 
Médecin, de cognoiftre l’Anato¬ 
mie. Parquoy Monfieur le Do¬ 
cteur apprenez quand onditvn 
Médecin,on dit vn Anatomifte,& 
quand on dit vn Anatomifte, on 
ne dit pas vn Médecin , d’autant 
qu’il y en a d’autres qui fontpro- 
feffion de l’Anatomie queles Mé¬ 
decins, Plus, fil eft ainfi qu’il n’y 
ait aucun Chirurgie, qui pour ac¬ 
quérir celle qualité, ne faite entiè¬ 
rement l’Anatomie , ne fenfuic-il 
pasqu’vn Chirurgie eftAnatonh- 
ftef Or cftant tel, qui doute qu’il 
ne foit capable à iuger des defFauts 
& impoftures, que vous fuppofez 
malicieufement eftrc es os deno- 
lire Géant? Donques il appartient 
au Chirurgien comme au Méde¬ 
cin^ iuger de la vérité des os. 
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CONCLVSIO N." 

P Our conclufion Monfîcur M» 
Ican Riolan , fouucncz vous 
que i’ay efté beaucoup retenu à 
l’encontre de vos bourafques en- 
uieufes : Mais pour admonition 
vous graucrez en voftre mémoire 
le dire de Pindare, quei’enuieafa 
fource de malignité, laquelle pro- 
uoque les hommes de vainc cer- 
uelle à l’efïouïr de voir patir & en¬ 
durer les vns,& fefafcher de l’heu¬ 
reux fuccez des autres, faifant aufli 
qu’ils fe dele&ent à mefdire des 
gens de bien,& principalement de 
ceux que l’on eftime. C’eft pour~ 
quoy Virgile dit,quellefattachc 
à la gloire & vertu,comme font les 
gueipes aux belles & odorantes 
fleurs.D’oü vient queceluy qui eft 
entaché de ce vice, eft tellement 
elbloüy en fon ame, qu’il japper- 
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çoitlc gros obftacle qui luy fille 
les yeux, & fe plaint du fétu qu il 
void en fceil de fon prochain, 
Chofe que vous auez fait en mon 
endroit, voulant perluader que 
des os humains eftoient des os de 
monftresjoude Balaine, ou d’Ele- 
phant,ou eftoifes mixtes,ou fofli- 
les,fans conclure de quelle efpece 
ils pouuoient eftre.Mais toutes ces 
faufletez eftans vérifiées , le con- 
clud contre voftre Gigantologic, 
que la grandeur des Géants ne fe 
fçauroitafTeurer:&; parconfequét, 
que les os dont i’ay parle en ma 
Gigâtofteologic,font os humains 
vrayement,& ceux du Roy Theu- 
tôbochus:qui fait M. Riolah,qu il 
ya grande apparence que vous de- 
uez prendre pour deuife ce verbe 
commun ,Criminor. 


F I N, 
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Toutes chofcs, p. 1 6 . 1 . 4. lif. ronzicfme cha¬ 
pitre, p. 17.1.8. lif. eftre, p.iSfl.2.3. lif. voir, 
p. 2.7. i.ij. liC 19.& 13. p.29.1.16. lifidoigtsdes 
Romains, p^J.ij.lif.Iig.ij.p. 34. 1 . iÆ.l.telle, 
p. 42.1.19. acfii,p.47.1. 3.lif. furloing, p.49. 
1 .6. lif. font, p. 56 l.j.lif.court,p.i6.1.17. lifez 
Ceft ce, p.61.1.15 l.facile,p.65.Li 6. lif il, p . 69 . 
I.17.lif. font telles,p.76.1.1.oft Do<ffe,page 81. 
lig. 11. lif. propofitions, p. 81.iig.13. lif talïe, 
p 81. lig. der. oft en, p. 109. lig.j.lif pétrifica¬ 
tion, 0.114.lig. der. lif. différences, p. 119.I. 
der.lif repercutant,p. ijo-1.8. lif cauclees,p. 
J4o.i.j.lifezpriué,&L8. lif. or quand elle eft 
effentiellc, p. 141.1. 6 . lif auoit, & 1. der. lif. 
leur, p.i^.i.j.lif. p. nS.l.ij.p.i^.lifez & que 
de confcffer. 



